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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5741. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Avec l'aide du Ciel. Nuit du mardi, Youd Kislev

5741 [1980]. « Pada béchalom nafchi mikrav li ki ve‐

rabim hayou imadi » : « Il a délivré mon âme en

paix [béchalom] du combat mené contre moi, car

c'est en nombre qu'ils étaient avec moi. »

ה דָ ו ה'תשמ"א פָּ לֵ סְ יוֹם ג', יו"ד כִּ בס"ד. אוֹר לְ

י, דִ מָּ יוּ עִ ים הָ בִּ רַ י בָּ י כִּ ב לִ רָ קְּ י מִ שִׁ לוֹם נַפְ שָׁ בְּ

Le Rabbi a prononcé ce maamar [discours de 'Hassidout] en 5741 [1980], la nuit du 'Hag HaGuéoula. C’est la

fête de la libération de l’Admour HaEmtsaï, sorti de prison à cette date en 5587 [1826]. Tout le discours repose

sur un verset [passouk] des Psaumes [Tehilim] : « Il a délivré mon âme en paix… »

Le Baal HaGuéoula explique [litt. : « le maître de

la délivrance »], dans son maamar qui commence

par ces mots (imprimé dans son livre Chaarei Té‐

chouva), que le sens de « Il a délivré en paix » (préci‐

sément « en paix ») est le suivant : la délivrance se

fait de telle manière que l'adversaire s'annule com‐

plètement. C'est pourquoi il n'est nul besoin de

guerre.

פַּס דְ נִּ רוֹ ד"ה זֶה )שֶׁ מָ אֲ מַ אוּלָּה בְּ גְּ ל הַ עַ ר בַּ בֹאָ וּמְ

לוֹם שָׁ ה בְּ דָ רוּשׁ פָּ פֵ שׁוּבָה(, דְּ י תְּ רֵ עֲ רוֹ שַׁ פְ סִ בְּ

ן אֹפֶ יא בְּ א( הוּא שהפדי' הִ קָ וְ לוֹם דַּ שָׁ )בְּ

יךְ רִ ין צָ ן אֵ כֵ לָּ י, שֶׁ רֵ גַמְ ל לְ טֵּ בַּ תְ נַגֵּד מִ מְ הַ שֶׁ

לָל. ה כְּ מָ חָ לְ מִּ לַ

Le Rabbi part de la lecture qu’en donne l’Admour HaEmtsaï. Le mot « en paix » décrit la manière dont la

délivrance s’est faite. Une délivrance par la guerre oblige à vaincre l’ennemi. Dans une délivrance par la paix,

l’ennemi disparaît complètement et le combat devient inutile.

Comme il en fut aux jours de Chlomo : toutes les

nations s'annulèrent devant Chlomo, et cela sans

guerre. C'est pourquoi il fut appelé du nom de

Chlomo, car la paix [chalom] régna en ses jours, etc.

לוּ טְּ בַּ גּוֹיִם נִתְ כָּל הַ לֹמֹה, שֶׁ י שְׁ ימֵ וע"ד שהי' בִּ

א רָ ן נִקְ כֵ לָּ ה, שֶׁ מָ חָ לְ לֹּא ע"י מִ לֹמֹה, שֶׁ י שְׁ גַבֵּ לְ

יו כו'. יָמָ לוֹם הי' בְּ י שָׁ לֹמֹה כִּ ם שְׁ שֵׁ בְּ

Le modèle de cette paix, c’est le règne de Chlomo HaMélekh, le roi Chlomo. Les nations se soumettaient à lui

d’elles-mêmes, sans guerre. Selon le passouk adressé à David, son père, c’est même la raison de son nom : Chlomo,

de chalom, « paix ».

Seulement, la paix des jours de Chlomo n'était pas

encore parfaite. La perfection ultime à cet égard

viendra aux jours de Machia'h, lorsque le mal sera

complètement annulé (comme il est dit : « Et l'esprit

ין יִ דַ לֹמֹה לֹא הי' עֲ י שְׁ ימֵ בִּ לוֹם שֶׁ שָּׁ הַ לָּא שֶׁ אֶ

ימוֹת זֶה יהי' בִּ בָּ ימוּת שֶׁ לֵ שְּׁ ית הַ לִ כְ תַ ימוּת, וְ לֵ שְׁ בִּ

ת אֶ י )כמ"ש וְ רֵ גַמְ ע לְ רַ ל הָ טֵּ בַּ אָז יִתְ יחַ שֶׁ שִׁ מָּ הַ
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d'impureté, Je le ferai disparaître de la terre »). C'est

pourquoi on verra alors « Et toutes les nations af‐

flueront vers lui… » (elles afflueront d'elles-mêmes).

Il en ira de même pour les animaux : « Ils ne feront

pas de mal et ne détruiront pas… », et « le lion,

comme le bœuf, mangera de la paille ».

ן יהי' אָז כֵ לָּ ץ(, שֶׁ אָרֶ ן הָ יר מִ בִ אָה אַעֲ טּוּמְ רוּחַ הַ

ם(, מָ צְ עַ נָהֲרוּ מֵ גּוֹיִם גו' )וְ יו כָּל הַ לָ נָהֲרוּ אֵ וְ

יתוּ חִ לֹא יַשְׁ עוּ וְ נוֹגֵעַ לבע"ח – לֹא יָרֵ וכמו"כ בְּ

ן, בֶ ר יֹאכַל תֶּ קָ גו' וארי' כַּבָּ

Cette paix restait pourtant incomplète, et le Rabbi dira plus loin pourquoi. La paix ultime viendra avec Machia'h.

L’« esprit d’impureté » sera alors détruit : c’est la klipa, le sentiment d’être indépendant de Hachem. Plus rien

n’empêchera les nations d’être transformées en sainteté. Elles afflueront d’elles-mêmes vers le le Temple [Beth

HaMikdach], et même les animaux perdront leur instinct de prédateur.

On peut peut-être dire que, puisque le maamar cite

le passouk « le lion, comme le bœuf, mangera de la

paille », on en comprend qu'au sein même des jours

de Machia'h, la perfection de « Il a délivré en paix »

se réalisera précisément dans la seconde période. On

trouve en effet expliquée ailleurs la conciliation des

opinions sur le sens de « Le loup séjournera avec

l'agneau… » : dans la première période des jours de

Machia'h, cela s'accomplira à la manière d'une « pa‐

rabole et énigme », et il s'agira des nations du monde

; dans la seconde période, cela s'accomplira au sens

littéral (pour les animaux).

סוּק פָּ ר הַ מָ אֲ מַּ הַ יא בְּ בִ מֵּ זֶּה שֶׁ מִ י י"ל, דְּ אוּלַ וְ

יחַ שִׁ מָּ ימוֹת הַ בִ ן, דְּ ן, מוּבָ בֶ ר יֹאכַל תֶּ קָ וארי' כַּבָּ

ה קוּפָ תְ לוֹם תהי' בִּ שָׁ ה בְּ דָ פָ ימוּת דְּ לֵ שְּׁ גּוּפָא, הַ

עוֹת דֵּ וּוּךְ הַ בוֹאָר במק"א תִּ כַמְ א. וְ קָ וְ השני' דַּ

קוּפָה תְּ בַּ ם כֶּבֶשׂ וגו', שֶׁ ב עִ אֵ גָר זְ ירוּשׁ וְ פֵ בְּ

ל שָׁ ךְ "מָ רֶ דֶ יחַ יהי' זֶה בְּ שִׁ מָּ ימוֹת הַ אשׁוֹנָה דִּ רִ הָ

ה קוּפָ תְּ עוֹלָם, וּבַ אוּמּוֹת הָ וָּנָה לְ כַּ הַ ה", וְ ידָ חִ וְ

נוֹגֵעַ לבע"ח(. שׁוּטוֹ )בְּ פְ השני' יהי' זֶה כִּ

Le Rabbi s’arrête sur les pessoukim choisis par l’Admour HaEmtsaï. La 'Hassidout distingue deux étapes dans

l’époque de Machia'h. Dans la première, les Juifs retournent en Erets Israël et rebâtissent le Beth HaMikdach,

mais le monde suit encore les lois de la nature. Dans la seconde, le monde devient miraculeux : c’est le temps de la

te'hiyat hamétim, le retour des morts à la vie. Or un lion qui mange de la paille relève du miracle. La paix parfaite

ne viendra donc qu’à la seconde étape. D’où la question qui guide tout le maamar : pourquoi la « délivrance par

la paix » ultime ne peut-elle pas venir avant cette seconde étape ? Pour y répondre, le Rabbi compare d’abord

deux birourim. Le birour est le tri qui dégage le bien du mal pour l’élever. Il y a celui de l’étude de la Torah et celui

de la téfila, la prière.

2) L'explication de la chose (à savoir : bien que la

délivrance en paix ait existé dès les jours de Chlomo,

sa perfection ultime viendra aux jours de Machia'h,

et, en leur sein, dans la seconde période) se compren‐

dra à partir de ce qu'explique le maamar. Par l'étude

de la Torah aussi (dès maintenant) s'accomplit une

לוֹם שָׁ יַן הפדי' בְּ נְ עִ גַם שֶׁ הֲ יָן )דַּ נְ עִ אוּר הָ ב( וּבֵ

ימוּת לֵ שְּׁ ית הַ לִ כְ לֹמֹה, מ"מ, תַּ י שְׁ ימֵ הי' גַּם בִּ

ה קוּפָ תְ ם גּוּפָא בִּ הֶ , וּבָ יחַ שִׁ מָּ ימוֹת הַ זֶה יהי' בִּ בָּ שֶׁ

ק סֶ גַם ע"י עֵ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר בְּ מְּ זֶּה שֶׁ ן מִ הב'(, יוּבַ
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délivrance en paix, car le birour [tri, séparation du

bien et du mal] opéré par l'étude de la Torah relève

du « niveau de l'annulation du mal dans son essence

même ». Plusieurs discours [derouchim] expliquent

d'ailleurs la différence entre la Torah et la prière : le

birour de la prière se fait par voie de guerre (« le

temps de la prière est un temps de combat »), tandis

que le birour de la Torah se fait par voie de repos.

ירוּר בֵּ י הַ לוֹם, כִּ שָׁ ה פדי' בְּ יו( נַעֲשֶׂ שָׁ כְ ה )עַ תּוֹרָ הַ

ע רַ יטּוּל הָ ה הוּא "בחי' בִּ תּוֹרָ ק הַ סֶ שע"י עֵ

ין שׁ בֵּ רֵ פְ הֶ ים הַ רוּשִׁ ה דְּ כַמָּ בוֹאָר בְּ כַמְ צֶם". וְ עֶ בְּ
ךְ רֶ דֶ לָּה הוּא בְּ פִ תְ רוּר דִּ בֵּ הַ לָּה, שֶׁ פִ תְ ה לִ תּוֹרָ

רוּר בֵּ הַ ה, שעת צלותא שעת קרבא, וְ מָ חָ לְ מִ

ה. נוּחָ ךְ מְ רֶ דֶ ה הוּא בְּ תוֹרָ דְּ

Selon l’Admour HaEmtsaï, une délivrance par la paix existe déjà en galout, en exil, grâce à l’étude de la Torah.

Cette étude « annule le mal lui-même ». Le birour de la Torah se fait donc par la paix. Celui de la téfila se fait par

la guerre : le Zohar dit que « le temps de la prière est un temps de combat ».

La différence entre un birour par voie de guerre et

un birour par voie de repos est la suivante. Dans le

birour par voie de guerre, celui qui trie [hamevarer]

doit se revêtir des vêtements de ce qui est trié [hamit‐

barer]. Dans le birour par voie de repos, au contraire,

celui qui trie reste à sa place, et par le dévoilement de

l'Or [lumière] (de celui qui trie) qui éclaire ce qui est

trié, celui-ci se trouve trié de lui-même.

רוּר בֵ ה לְ מָ חָ לְ ךְ מִ רֶ דֶ ירוּר בְּ ין בֵּ בֵּ וּק שֶׁ לּ חִ הַ דְּ

ה מָ חָ לְ ךְ מִ רֶ דֶ בְּ רוּר שֶׁ בֵ בְּ ה הוּא שֶׁ נוּחָ ךְ מְ רֶ דֶ בְּ

ר, רֵ בָּ תְ מִּ י הַ בוּשֵׁ לְ בֵּשׁ בִּ לַ תְ הִ ר לְ רֵ בָ מְ יךְ הַ רִ צָ

אַר שְׁ ר נִ רֵ בָ מְ ה, הַ נוּחָ ךְ מְ רֶ דֶ בְּ רוּר שֶׁ בֵּ הַ משא"כ בְּ

יר אִ מֵּ ר( שֶׁ רֵ בָ מְ הַ ילּוּי אוֹר )דְּ גִּ קוֹמוֹ, וע"י הַ מְ בִּ

ילָא. מֵּ ר מִ רֵ בָּ תְ ר, הוּא מִ רֵ בָּ תְ מִּ ל הַ עַ

D’où vient cette différence ? Pour trier par la guerre, il faut connaître l’ennemi de près et entrer sur son terrain.

Celui qui trie par la paix reste à sa place. Il fait briller une lumière de sainteté qui transforme l’ennemi de loin. Le

règne de Chlomo illustre ce second chemin.

Comme ce fut le cas aux jours de Chlomo : Chlo‐

mo restait à sa place, et par la grandeur de son nom,

qui se faisait entendre jusque dans les contrées loin‐

taines, ils étaient attirés vers lui d'eux-mêmes,

comme il est dit : « Et la reine de Saba entendit la re‐

nommée de Chlomo… et elle vint à Jérusalem… ».

קוֹמוֹ, מְ לֹמֹה הי' בִּ שְׁ לֹמֹה, דִּ י שְׁ ימֵ מוֹ שהי' בִּ וּכְ

קוֹמוֹת מְ ע גַּם בִּ מַ שְׁ נִּ מוֹ שֶׁ דוּלַּת שְׁ וע"י גְּ

כַּת לְ ם, כמ"ש וּמַ מָ צְ עַ יו מֵ לָ כוּ אֵ שְׁ מְ ים, נִ חוֹקִ רְ הָ

בֹא לֹמֹה גו' וַתָּ ע שְׁ מַ ת שֵׁ ת אֶ עַ בָא שׁוֹמַ שְׁ

ה גו'. לַמָ יְרוּשָׁ

Chlomo n’avait pas à faire la guerre ni même à quitter Erets Israël : sa renommée suffisait à attirer les nations.

Ainsi la reine de Cheva vint d’elle-même à Jérusalem. La même différence se retrouve, très concrètement, entre la

prière et l’étude.
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Telle est aussi la différence entre le birour de la

prière et le birour de la Torah. Le birour de la prière

se fait de telle manière que l'âme divine se revêt de

l'âme animale (comme on le sait, pour que la médita‐

tion [hitbonenout] de la prière opère le birour de

l'âme animale, elle doit porter sur des sujets tels, et se

faire d'une manière telle, que l'âme animale aussi

puisse les saisir). Le birour de la Torah, en revanche,

se fait de lui-même : du fait qu'on apprend dans la

Torah que telle chose est permise et telle chose inter‐

dite, ces choses se trouvent triées d'elles-mêmes.

לָּה פִ תְ ירוּר דִּ בֵּ ין הַ בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ דכמו"כ הוּא הַ

ן אֹפֶ לָּה הוּא בְּ פִ תְ רוּר דִּ בֵּ הַ ה, שֶׁ תוֹרָ רוּר דְּ בֵּ הַ לְ

ית הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ ת בְּ שֶׁ בֶּ לַ תְ ית מִ לֹקִ אֱ נֶּפֶשׁ הָ שֶׁ

עוֹל פְ לָּה תִּ פִ תְ נוּת דִּ בּוֹנְ תְ הִ הַ י שֶׁ דֵ כְ בִּ יָּדוּעַ שֶׁ כַ )וְ

נוּת בּוֹנְ תְ הִ יוֹת הַ הְ יכָה לִ רִ ירוּר נה"ב, צְ בֵּ

ה גַּם נה"ב יְכוֹלָ ן שֶׁ אוֹפֶ לּוּ וּבְ אִ ים כְּ יָנִ נְ עִ בְּ
ךְ רֶ דֶ ה הוּא בְּ תוֹרָ ירוּר דְּ בֵּ יג(, משא"כ הַ שִּׂ הַ לְ

ר ר זֶה מוּתָּ בָ דָּ ה שֶׁ תּוֹרָ ים בַּ דִ לּוֹמְ ילָא, דע"י שֶׁ מֵּ מִ

ילָא. מֵּ ים מִ רִ רְ בָּ תְ ם מִ ר זֶה אָסוּר, הֵ בָ דָ וְ

Dans la prière, le Juif doit penser à Hachem d’une manière que son Néfech habéhamit puisse saisir. Cette âme

animale ne s’intéresse qu’au tangible et à son propre profit. Le Néfech haélokit, l’âme divine, perçoit Hachem. Il

doit pourtant s’abaisser au niveau de l’âme animale. Il lui explique, dans ses propres termes, pourquoi elle aussi

doit désirer être proche de Hachem. C’est ainsi qu’il la transforme. L’étude, elle, trie son sujet sans y toucher.

Quand on étudie les lois de la viande kacher et qu’on établit quelle viande est permise et laquelle est interdite, c’est

le statut de la « viande » dans le monde, dans son ensemble, qui devient une existence plus sainte et plus élevée.

Le Rabbi distingue ensuite deux sortes de birour par la Torah.

3) Or, dans le birour de la Torah, il faut distinguer

entre le birour opéré par la partie révélée de la Torah

[galya deTorah] et le birour opéré par dimension in‐

térieure de la Torah [pnimiyout haTorah].

ירוּר בֵּ ין הַ ילּוּק בֵּ ה יֵשׁ חִ תוֹרָ רוּר דְּ בֵּ הַ נֵּה בְּ  הִ ג( וְ

יּוּת ימִ נִ רוּר שע"י פְּ בֵּ הַ ה לְ תוֹרָ שע"י גליא דְּ

ה. תּוֹרָ הַ

La Torah a une dimension révélée et une dimension intérieure, la pnimiyout haTorah, c’est-à-dire la 'Hassidout et

la Kabbalah. Chacune opère son propre birour.

Dans le birour opéré par l'étude de la partie révélée

de la Torah, l'étude doit porter sur les sujets mêmes

qu'il faut trier. Et l'une des raisons pour lesquelles la

Torah s'est revêtue de choses matérielles, et même de

choses interdites, jusqu'à des arguments menson‐

gers, est précisément d'opérer le birour dans ces do‐

maines aussi. Si le birour opéré par la partie révélée

de la Torah porte lui aussi le nom de birour par voie

de repos, c'est que ces sujets également (les choses in‐

terdites, et même les arguments mensongers), tels

qu'ils se trouvent dans la Torah, sont Torah, une To‐

יךְ רִ ה צָ תוֹרָ ימּוּד גליא דְּ ירוּר שע"י לִ בִּ הַ בְ דִּ

ם, רָ רְ בָ ים לְ יכִ רִ צְּ לּוּ שֶׁ ים אֵ יָנִ נְ עִ ימּוּד בְּ לִּ יוֹת הַ הְ לִ

ים רִ בָ דְ ה בִּ שָׁ בְּ לַ ה נִתְ תּוֹרָ הַ ל זֶה שֶׁ ים עַ מִ עָ טְּ הַ וּמֵ

ל נוֹת שֶׁ עָ טְ ד לִ עַ ים וְ סוּרִ אֲ ים הָ רִ בָ דְ גַם בִּ יִּים וְ מִ גַּשְׁ

ים יָנִ נְ עִ ירוּר גַּם בְּ בֵּ עוֹל הַ פְ י לִ דֵ כְ ר, הוּא, בִּ קֶ שֶׁ

ה נק' תוֹרָ ירוּר שע"י גליא דְּ בֵּ גַּם הַ זֶה שֶׁ לּוּ. וְ אֵ

גַּם נֵי שֶׁ פְּ ה הוּא מִ נוּחָ ךְ מְ רֶ דֶ ירוּר בְּ ם בֵּ שֵׁ בְּ

ל נוֹת שֶׁ עָ גַם טְ ים וְ סוּרִ אֲ ים הָ רִ בָ לּוּ )דְּ ים אֵ יָנִ נְ עִ
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rah de vérité. Et puisque ces choses-là aussi, dans la

Torah, sont la parole de D.ieu (« Ma parole n'est-elle

pas ainsi, comme le feu ? » : de même que le feu,

etc., de même les paroles de Torah ne contractent pas

d'impureté), la Torah demeure toujours à sa place et

à son niveau (la parole de D.ieu), et le birour se fait

de lui-même.

ת ה, תּוֹרַ ם תּוֹרָ ה, הֵ תּוֹרָ ם בַּ הֵ מוֹ שֶׁ ר( כְּ קֶ שֶׁ

ם ה הֵ תּוֹרָ בַּ לֶּה שֶׁ ים אֵ רִ בָ גַּם דְּ יוָן שֶׁ כֵּ ת, וּמִ מֶ אֱ

שׁ כו' אַף ה אֵ שׁ מָ י כָּאֵ רִ בָ ר ה', הֲלֹא כֹּה דְ בַ דְּ

ה תּוֹרָ הַ י שֶׁ רֵ אָה, הֲ ין טוּמְ לִ בְּ קַ ינָן מְ ה אֵ י תּוֹרָ רִ בָ דְ

ר ה'(, בַ הּ )דְּ גָתָ רֵ דְ הּ וּמַ קוֹמָ מְ יד בִּ מִ יא תָּ הִ

ילָא. מֵּ ךְ מִ רֶ דֶ רוּר הוּא בְּ בֵּ הַ וְ

La dimension révélée traite de choses qui ont besoin d’un birour : objets matériels, interdits, et jusqu’aux

arguments mensongers présentés au tribunal. En elles-mêmes, ces choses relèvent de la klipa : soit de la klipat

noga, soit des « trois klipot impures ». Hachem a permis leur birour en les faisant entrer dans la Torah comme

sujets d’étude. Pourquoi est-ce encore un birour par la paix ? La Torah est comparée au feu : comme lui, elle ne

contracte pas d’impureté. Quel que soit son sujet, elle reste parole de Hachem. Elle reste donc à sa place et trie de

loin. Ce birour n’égale pourtant pas celui de la pnimiyout haTorah.

Toutefois, cela n'est pas comparable au birour opéré

par pnimiyout haTorah. Dans le birour opéré par la

partie révélée de la Torah, le fait même que la Torah

parle de choses matérielles, etc., constitue pour ainsi

dire une descente ; simplement, même après sa des‐

cente et son épanchement vers le bas, elle reste To‐

rah, parole de D.ieu (et ne descend pas se revêtir

d'une autre réalité). Il en va autrement du birour

opéré par pnimiyout haTorah : puisque pnimiyout

haTorah est « l'Arbre de vie » (qui n'est pas revêtu

de bien et de mal), le birour qui s'accomplit par elle

se fait sans aucun revêtement.

רוּר שע"י בֵּ הַ ה לְ ין זֶה דּוֹמֶ לָּא שאעפ"כ אֵ אֶ

ה תוֹרָ ירוּר שע"י גליא דְּ בִּ הַ בְ ה, דִּ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ

ים רִ בָ דְ נוֹגֵעַ לִ ת בְּ רֶ בֶּ דַ ה מְ תּוֹרָ הַ י זֶה גּוּפָא שֶׁ רֵ הֲ

יָכוֹל, בְ ה כִּ ידָ ל יְרִ יָן שֶׁ נְ י זֶה עִ רֵ יִּים וכו', הֲ מִ גַּשְׁ

ה טָּ מַ הּ לְ כָתָ שָׁ מְ הַ הּ וְ תָ ידָ י יְרִ רֵ אַחֲ גַּם לְ לָּא שֶׁ אֶ

ת שֶׁ בֶּ לַ תְ ת וּמִ דֶ יּוֹרֶ לֹא שֶׁ ר ה' )וְ בַ ה, דְּ יא תּוֹרָ הִ

יּוּת ימִ נִ ירוּר שע"י פְּ בֵּ ר(. משא"כ הַ יָן אַחֵ נְ עִ בְּ

יא אילנא ה הִ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ יוָן שֶׁ כֵּ ה, מִ תּוֹרָ הַ

ירוּר בֵּ י הַ רֵ ת בטו"ר(, הֲ שֶׁ לוּבֶּ ינָהּ מְ אֵ יֵּי )שֶׁ חַ דְּ

לָל. שׁוּת כְּ בְּ לַ תְ ךְ הִ רֶ דֶ לֹּא בְּ ה עי"ז הוּא שֶׁ נַּעֲשָׂ שֶׁ

Ces sujets n’atteignent pas la Torah révélée. Elle y descend pourtant, bien au-dessous de son niveau de sainteté.

Elle ne quitte cependant pas son propre terrain, comme on le fait dans la prière. La pnimiyout haTorah, elle, parle

directement de la Divinité. La dimension révélée travaille sur « l’Arbre de la connaissance du bien et du mal », le

mélange de sainteté et de klipa qui existe dans la création. La pnimiyout haTorah révèle « l’Arbre de vie », qui n’a

aucune part à ce mélange. Son birour est la forme ultime du birour par la paix : celui qui trie n’a aucun contact

avec l’ennemi. La différence ne s’arrête pas là : elle touche la manière même d’étudier.
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4) Peut-être peut-on ajouter, sur la différence entre

la partie révélée de la Torah et pnimiyout haTorah,

que le repos et la paix véritables ne se trouvent préci‐

sément que dans pnimiyout haTorah, et cela non

seulement pour les birourim accomplis par l'étude

de la Torah, mais aussi dans l'étude de la Torah elle-

même.

ין גליא בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ הַ יף בְּ הוֹסִ י יֵשׁ לְ אוּלַ ד( וְ

יָן נְ עִ ית הָ יתִּ מִ אֲ ה, דַּ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ה לִ תוֹרָ דְּ

ה, תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ א בִּ קָ וְ לוֹם הוּא דַּ שָׁ ה וְ נוּחָ מְ דִּ

ימּוּד ים שע"י לִ ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ עִ ק בְּ הוּא לֹא רַ

ה גּוּפָא. תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ לָּא גַּם בְּ ה, אֶ תּוֹרָ הַ

Car l'étude de la partie révélée de la Torah [niglé]

procède par questions et réponses : on suppose

d'abord que le raisonnement est tel ou tel, puis on

parvient à une compréhension plus profonde et l'on

rejette le raisonnement précédent, au point de dire

de lui : « c'est une invention [badouta hi] ». Or reje‐

ter un raisonnement antérieur, c'est « tu as versé

beaucoup de sang » (ce qui fut dit à David), tel que

cela se présente dans le monde de l'intellect. La paix

véritable ne se trouve donc précisément que dans

pnimiyout haTorah, où « il n'y a ni question ni

controverse ».

יוֹת שְׁ קֻ ן דְּ אֹפֶ ה הוּא בְּ תוֹרָ לֶה דְּ גְ נִ וּד בְּ מּ לִּ הַ דְּ
ךְ יא כָּ א הִ רָ בָ סְּ הַ לָּה קס"ד שֶׁ חִ תְּ בַּ ים, שֶׁ רוּצִ תֵ וְ

ר ה יוֹתֵ קָּ נָה עֲמֻ בָ הֲ ים לַ יעִ גִּ , ואח"כ מַ ךְ כָ וְ

ים רִ אוֹמְ ד שֶׁ עַ ת, וְ מֶ קּוֹדֶ א הַ רָ בָ סְּ ת הַ ים אֶ לִ שׁוֹלְ וְ

ת מֶ קּוֹדֶ א הַ רָ בָ ילַת סְ לִ שְׁ יא. דִּ א הִ דוּתָ עלי' בְּ

מוֹ ד( כְּ וִ י דָּ ר גַּבֵּ מַ נֶּאֱ " )שֶׁ תָּ כְ פַ ם לָרֹב שָׁ הו"ע "דָּ

לוֹם הוּא שָּׁ יַן הַ נְ ית עִ תִּ מִ כֶל. וַאֲ שֵּׂ עוֹלָם הַ הוּא בָּ שֶׁ

ה, דלית תמן לֹא קושיא תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ א בִּ קָ וְ דַּ

ת. לֹקֶ חֲ לֹא מַ וְ

Dans la Torah révélée, dans la Guemara par exemple, on propose d’abord une réponse. L’analyse la conteste

ensuite, parfois jusqu’à la réfuter et à la qualifier d’« erreur ». Ces hypothèses abandonnées sont comme des

victimes. Le Rabbi les rapproche de ce que Hachem dit à David, qui avait « versé beaucoup de sang » en

conquérant Erets Israël. L’éditeur le précise en note : c’est pour cette raison que David ne put bâtir le Beth

HaMikdach, et que son fils Chlomo le bâtit. La délivrance par la paix ultime exclut donc tout contact direct avec

les klipot, même lorsqu’on accomplit une mitsva, ce qu’étaient à l’évidence les guerres de David. Dans la

pnimiyout haTorah, au contraire, il n’y a « ni question ni controverse ».

(et jusque dans ce maamar même), les questions de la 'Hassidout sont d'une autre nature. Dans la dimension

révélée de la Torah, les questions naissent d'un voilement de la Torah elle-même (Hachem a voilé la clarté de la

Torah pour que nous la dégagions par nos propres efforts). En pnimiyout haTorah, en revanche, les questions ne

sont qu'un procédé : elles permettent de saisir les notions divines à travers un cadre intellectuel. De même,

lorsque deux opinions « s'opposent » en pnimiyout haTorah, elles renvoient à des perspectives ou à des « niveaux

» différents, et ne se contredisent pas vraiment.]

On peut expliquer les choses ainsi. La partie révélée

de la Torah [galya deTorah] et dimension intérieure

de la Torah [pnimiyout haTorah] diffèrent dans la

manière même dont on les étudie. Cette différence

est la cause de celle qui les sépare quant au birour [tri

et raffinement du monde] qui s'accomplit par elles,

ה תוֹרָ ין גליא דְּ בֵּ לּוּק זֶה שֶׁ חִ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

יא ימּוּד גּוּפָא, הִ לִּ ן הַ אֹפֶ בְּ ה שֶׁ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ לִ

ל עַ ירוּר שֶׁ בֵּ יַן הַ נְ עִ ם בְּ ינֵיהֶ בֵּ לּוּק שֶׁ חִ הַ בָּה לְ סִּ הַ

א קָ וְ ן, דַּ כֵ לָ תוֹ, וְ מָ דוּגְ ל בְּ ל פּוֹעֵ כָל פּוֹעֵ ם, דְּ יָדָ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Podoh BShalom · לוֹם · תשמ"א שָׁ  ה בְּ דָ פָּ

8hassiduite.com

car tout agent agit à son image. C'est pourquoi, pré‐

cisément pour pnimiyout haTorah, en laquelle « il

n'y a là ni question ni controverse », le birour qu'elle

opère se fait lui aussi par la voie de la paix et de la

quiétude.

הּ לית תמן לֹא מָ צְ בָּהּ עַ ה, שֶׁ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ

הּ הוּא ל יָדָ עַ ירוּר שֶׁ בֵּ ת, גַּם הַ לֹקֶ חֲ לֹא מַ קושיא וְ

ה. נוּחָ לוֹם וּמְ ךְ שָׁ רֶ דֶ בְּ

La manière d’étudier commande donc la manière de trier. Sans questions ni controverses, la pnimiyout haTorah

produit le birour le plus élevé, celui qui passe par la paix.

Or, au sein même de pnimiyout haTorah, on dis‐

tingue globalement deux modes. Il y a pnimiyout

haTorah telle qu'elle s'est revêtue dans la compréhen‐

sion et la saisie de l'intellect : ce niveau existe dès

maintenant. Et il y a pnimiyout haTorah telle qu'elle

est au niveau de la vision (au-delà de la compréhen‐

sion et de la saisie) : ce niveau se manifestera à l'ave‐

nir. On sait en effet que Machia'h enseignera (la di‐

mension intérieure de) la Torah à tout Israël sur le

mode de la vision.

נֵי ה גּוּפָא יֵשׁ שְׁ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ נֵּה גַּם בִּ  הִ ה( וְ

נַת בָ הֲ ה בַּ שָׁ בְּ לַ נִּתְ מוֹ שֶׁ לָלוּת. כְּ כְ ים בִּ נִּ אוֹפַ

ה תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ בִּ ינָה זוֹ שֶׁ חִ בְ כֶל, דִּ שֵּׂ גַת הַ שָּׂ הַ וְ

ינַת ראי' חִ בְ יא בִּ הִ מוֹ שֶׁ יו, וּכְ שָׁ כְ נָהּ גַּם עַ יֶשְׁ

ינָה זוֹ תהי' חִ בְּ גָה(, שֶׁ שָּׂ הַ נָה וְ בָ הֲ לָה מֵ עְ מַ )לְ

ה תּוֹרָ יּוּת( הַ ימִ נִ ד )פְּ יחַ יְלַמֵּ שִׁ מָּ יָּדוּעַ שֶׁ לע"ל, כַּ

ן דראי'. אֹפֶ ל בְּ אֵ רָ כָל יִשְׂ לְ

Le Rabbi divise encore la pnimiyout haTorah. Aujourd’hui, on l’étudie par la compréhension intellectuelle. À

l’époque de Machia'h, c’est lui qui l’enseignera, par la « vue » : nous ferons l’expérience concrète de la vérité de la

Divinité.

La différence entre la saisie et la vision est la sui‐

vante. Dans la saisie, même parvenue à la certitude,

une question peut provoquer chez la personne un

changement, ou du moins un affaiblissement. Dans

la vision, au contraire, celui qui a vu n'aura aucun

doute sur ce qu'il a vu, même si on lui pose les objec‐

tions les plus fortes. La raison en est que, lorsqu'un

homme saisit une chose par son intellect, cette chose

vient s'ajouter à lui. Lorsqu'il voit une chose, en re‐

vanche, elle se grave dans son intériorité et devient

pour ainsi dire une part de son essence. C'est pour‐

quoi aucun changement n'y a de prise.

גָה, שָּׂ הַ בְ גָה לראי' הוּא, דִּ שָּׂ ין הַ בֵּ שׁ שֶׁ רֵ פְ הֶ הַ וְ

ר שע"י קושיא שָׁ פְ תוּת, אֶ אַמְּ תְ הִ יא בְּ הִ שֶׁ גַּם כְּ

ישׁוּת עכ"פ. משא"כ לִ ינּוּי אוֹ חֲ לוֹ שִׁ צְ יהי' אֶ

זָקוֹת, לֹא יוֹת הכי חֲ שׁוּ לוֹ קוּשְׁ יִּקְ שֶׁ בראי', גַּם כְּ

זֶה ם לָ עַ טַּ הַ אָה. וְ רָ ה שֶׁ מַ ק בְּ פֵ לוֹ שׁוּם סָ צְ יהי' אֶ

י רֵ ר, הֲ בָ יזֶה דָּ לוֹ אֵ כְ שִׂ יג בְּ שִּׂ ם מַ אָדָ שֶׁ י כְּ הוּא, כִּ

יזֶה ה אֵ הוּא רוֹאֶ שֶׁ יו, משא"כ כְּ לָ ף עָ ר נוֹסָ בָ זֶהוּ דָּ

ה נַּעֲשָׂ לּוּ שֶׁ אִ יּוּתוֹ וּכְ ימִ נִ פְ ק בִּ קָ ר נֶחְ בָ דָּ ר, הַ בָ דָּ

ינּוּי. זֶה שִׁ יָּךְ בָּ ין שַׁ ן אֵ כֵ לָ מוּתוֹ וְ צְ עַ לֶק מֵ חֵ

Une conclusion intellectuelle peut encore vaciller devant une question. Ce qu’on a vu, aucune question ne

l’ébranle. La raison en est simple. Ce qu’on a compris s’ajoute à l’homme sans faire partie de lui. Ce qu’il voit se
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grave dans sa conscience et devient une part de lui-même.

6) D'après tout ce qui précède, on peut expliquer

ceci. La notion de « Il a délivré en paix » [pada be‐

chalom] a existé aussi aux jours de Chlomo. Néan‐

moins, sa perfection se réalisera aux jours de Ma‐

chia'h et, au sein même des jours de Machia'h, dans

la seconde période. On peut dire que ces trois degrés

de la paix (aux jours de Chlomo, dans la première pé‐

riode des jours de Machia'h et dans la seconde) sont

à l'image des trois degrés de la Torah mentionnés

plus haut.

ה דָ יַן פָּ נְ עִ גַם שֶׁ הֲ ר, דַּ אֵ בָ ו( וע"פ כָּל הנ"ל יֵשׁ לְ

ימוּת לֵ שְּׁ לֹמֹה, מ"מ, הַ י שְׁ ימֵ לוֹם הי' גַּם בִּ שָׁ בְּ

יחַ שִׁ מָּ ימוֹת הַ , וּבִ יחַ שִׁ מָּ ימוֹת הַ זֶה יהי' בִּ בָּ שֶׁ

לּוּ גוֹת אֵ רָ ר, שג' דְּ יֵשׁ לוֹמַ קוּפָה הב', דְּ תְ גּוּפָא בִּ

ימוֹת קוּפָה הא' דִּ תְ לֹמֹה, בִּ י שְׁ ימֵ לוֹם )בִּ שָׁ בְּ

גּוֹת רְ דַּ ת ג' הַ מַ ם דּוּגְ קוּפָה הב'( הֵ תְּ יחַ וּבַ שִׁ מָּ הַ

ה. תּוֹרָ בַּ הנ"ל שֶׁ

Ces trois niveaux d’étude correspondent à trois époques. La Torah révélée correspond au temps de Chlomo

HaMélekh. La pnimiyout haTorah étudiée par l’intellect, comme pendant la galout, correspond à la première

étape de l’époque de Machia'h. La pnimiyout haTorah vue, telle que Machia'h l’enseignera, correspond à la

seconde étape. Reste à montrer le parallèle.

Voici l'explication. Si la reine de Saba « entendit la

renommée de Chlomo », c'est que son nom (car le

nom n'est qu'un rayonnement [haara]) s'épancha et

se répandit au loin, jusqu'au pays de Saba. Chlomo

lui-même demeurait en son lieu, et c'est son nom («

la renommée de Chlomo ») qui s'épancha et parvint

jusqu'à Saba. Or plus l'épanchement s'étend vers un

lieu éloigné, plus il s'amenuise.

ת ה אֶ עָ מְ בָא שָׁ כַּת שְׁ לְ מַּ זֶה שֶׁ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ה( אָרָ ם הוּא הֶ שֵׁ מוֹ )דְּ שְּׁ לֹמֹה הוּא ע"י שֶׁ ע שְׁ מַ שֵׁ

בָא, ץ שְׁ רֶ אֶ ד לְ ים עַ קִּ חַ רְ מֶ ט לְ שֵּׁ פַּ נִתְ ךְ וְ שָׁ מְ נִ

ע מַ לּוֹ )שֵׁ ם שֶׁ שֵּׁ הַ קוֹמוֹ וְ מְ מוֹ הי' בִּ צְ לֹמֹה עַ שְּׁ שֶׁ

ה כָל מַ בָא, וְ שְׁ יעַ לִ גִּ הִ ךְ וְ שַׁ מְ לֹמֹה( נִ שְׁ

יא ר הִ חוֹק יוֹתֵ קוֹם רָ מָ כָה לְ שְׁ מְ כָה נִ שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ

ר. נֶת יוֹתֵ טֶּ קַ תְ מִ

Commençons par Chlomo. La reine de Saba s’est soumise sans que Chlomo ait à sortir conquérir. Ce n’est pas

Chlomo lui-même qui l’a transformée, mais sa « renommée », partie de Jérusalem jusqu’à son royaume. La

'Hassidout compare le nom d’une chose à un rayon de soleil. C’est une expression extérieure, qui permet aux

autres de reconnaître la personne. Et c’est parce qu’il est plus voilé que le rayon peut atteindre des lieux lointains.

La Torah révélée lui ressemble : elle est un « rayon » de la sagesse de Hachem, qui se voile dans des sujets

matériels lointains. Le parallèle se retrouve aussi dans la manière dont le birour s’accomplit.

Il en va de même pour le birour [tri et élévation]

lui-même. Même après que la reine de Saba eut en‐

tendu la renommée de Chlomo, il fallut encore qu'«

elle vînt à Jérusalem » (le trajet de Saba à Jérusalem

י רֵ אַחֲ גַם לְ רוּר גּוּפָא, דְּ בֵּ הַ נוֹגֵעַ לְ ועד"ז גַּם בְּ
ךְ רַ צְ לֹמֹה, הֻ ע שְׁ מַ ת שֵׁ ה אֶ עָ מְ בָא שָׁ כַּת שְׁ לְ מַּ שֶׁ

א בָ שְּׁ יכָה מִ לִ הֲ הַ ה )שֶׁ לַמָ בוֹא יְרוּשָׁ תָ יוֹת וְ הְ לִ
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demande du temps, de la peine, etc.), et c'est alors

seulement que s'accomplit le birour (à l'image du bi‐

rour opéré par la partie révélée de la Torah).

ק אָז רַ ן וטרחא כו'(, וְ מַ ךְ זְ שֶׁ חַ מֶ יִם לוֹקֵ לַ ירוּשָׁ לִ

ירוּר שע"י גליא בֵּ ת הַ מַ גְ דֻ ירוּר )בְּ בֵּ ה הַ נַעֲשָׂ

ה(. תוֹרָ דְּ

La renommée de Chlomo n’a pas transformé la reine là où elle se trouvait. Il lui a fallu un voyage long et pénible

jusqu’à Jérusalem, et elle a d’abord mis le roi à l’épreuve par des énigmes. De même, la Torah révélée n’élève pas les

choses matérielles telles qu’elles existent dans le monde. Elle ne les élève qu’en tant que sujets de Torah. Le monde

doit « monter » vers la Torah, comme la reine est montée à Jérusalem. À l’époque de Machia'h, le birour sera tout

autre.

Il n'en est pas ainsi du birour qui aura lieu aux

jours de Machia'h. Se révélera alors l'Or Ein Sof [lu‐

mière infinie] illimité, celui d'avant la contraction,

occultation [tsimtsoum], et cette lumière est pré‐

sente en tout lieu de façon égale. C'est pourquoi le

birour se fera alors (non par un épanchement et une

descente de la lumière vers le bas, avec une élévation

vers le haut de ce qui est trié, mais) par le fait que la

lumière, telle qu'elle est, brillera en tout lieu. C'est

pourquoi, alors, « Je transformerai les peuples »

(tels qu'ils sont, dans leur existence et en leur lieu)

etc. « tous » etc. « pour Le servir d'une même

épaule ».

יוָן , כֵּ יחַ שִׁ מָּ ימוֹת הַ ירוּר שיהי' בִּ בֵּ משא"כ הַ

ם קּוֹדֶ ילּוּי דאוא"ס הבל"ג שֶׁ גִּ אָז יהי' הַ שֶׁ

ן כֵ וֶה, לָ שָׁ קוֹם בְּ כָל מָ אוֹר זֶה הוּא בְּ צוּם, דְּ מְ צִּ הַ

ת ידַ ירִ כַת וִ שָׁ מְ ל הַ ן שֶׁ אֹפֶ ירוּר )לֹא בְּ בֵּ יהי' אָז הַ

י לָה, כִּ עְ מַ ר לְ רֵ בָּ תְ מִּ עֲלָאַת הַ הַ ה, וְ טָּ מַ אוֹר לְ הָ

ן כֵ לָּ קוֹם, שֶׁ כָל מָ יר בְּ הוּא יָאִ מוֹ שֶׁ אוֹר כְּ הָ ם( שֶׁ אִ

ם יאוּתָ צִ מְ ם בִּ הֵ מוֹ שֶׁ ים )כְּ מִּ ל עַ פּוֹךְ אֶ הְ אָז אֶ

ד. חָ כֶם אֶ דוֹ שְׁ בְ עָ לָּם גו' לְ ם( גו' כֻּ קוֹמָ מְ וּבִ

Dès la première étape de l’époque de Machia'h se révélera l’Or Ein Sof, la « lumière infinie ». C’est une révélation

de Divinité plus haute que le tsimtsoum, la contraction qui la voile. Elle dépasse les limites de la création, et ne

connaît donc pas la différence entre le haut et le bas. Elle brille partout de la même manière, au lieu de se mesurer

à ce que chaque lieu peut recevoir. Au temps de Chlomo, la reine devait « monter à Jérusalem ». Les nations,

elles, seront élevées là où elles se trouvent. C’est le sens du passouk « Je transformerai les nations… pour Le servir

d’un même accord ». Là encore, le Rabbi distingue les deux étapes.

Toutefois, sur ce point même, il y a une différence

entre la première période et la seconde. Dans la pre‐

mière période, il n'y aura pas de nouveauté dans

l'œuvre de la création [maassé beréchit]. La révéla‐

tion de Divinité qui aura lieu dans le monde viendra

de la révélation de l'Or Ein Sof illimité, qui brille en

tout lieu, mais non du monde lui-même, puisque «

le monde suit son cours habituel ». C'est pourquoi

אשׁוֹנָה קוּפָה רִ ין תְּ ילּוּק בֵּ זֶה גּוּפָא יֵשׁ חִ בָּ לָּא שֶׁ אֶ

אשׁוֹנָה לֹא יהי' רִ קוּפָה הָ תְּ בַ קוּפָה השני'. דְּ תְ לִ

עוֹלָם הָ לֹקוּת שיהי' בְּ ילּוּי אֱ גִּ ידּוּשׁ במע"ב, הַ חִ

כָל יר בְּ אִ מֵּ ילּוּי אוא"ס הבל"ג שֶׁ צַּד גִּ יהי' מִ

יוָן כֵּ עוֹלָם גּוּפָא, מִ צַּד הָ ל לֹא מִ בָ קוֹם, אֲ מָ

ילּוּי גִּ ן יהי' אָז הַ כֵ לָ ג. וְ גוֹ נוֹהֵ הָ נְ מִ עוֹלָם כְּ שֶׁ
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la révélation chez les créatures (et leur annulation de

soi [bitoul]) sera alors comme une chose surajoutée à

leur existence. [Il en est de même de la compréhen‐

sion et de la saisie de la dimension intérieure de la

Torah [pnimiyout haTorah] : elles sont comme une

chose surajoutée à l'homme, et c'est pourquoi un

changement, ou du moins un affaiblissement, peut

s'y produire, comme on l'a dit plus haut.]

ל ף עַ ר נוֹסָ בָ מוֹ דָּ ם( כְּ הֶ לָּ טּוּל שֶׁ בִּ הַ ים )וְ אִ רָ בְ נִּ הַ דְּ

יּוּת ימִ נִ פְ גָה דִּ שָּׂ הַ הַ נָה וְ בָ הֲ ם. ]וע"ד הַ יאוּתָ צִ מְ

ן כֵ לָּ ם, שֶׁ אָדָ ל הָ ף עַ ר נוֹסָ בָ מוֹ דָּ יא כְּ הִ ה, שֶׁ תּוֹרָ הַ

ישׁוּת עכ"פ, כנ"ל[. לִ ינּוּי אוֹ חֲ זֶה שִׁ יָּךְ בָּ שַׁ

À la première étape, le monde suit encore les lois de la nature. L’Or Ein Sof dévoilera pourtant combien le monde

entier est batel, annulé, devant Hachem. Mais la création elle-même restera inchangée. Son bitoul, son annulation

de soi, lui sera donc imposé de l’extérieur. La chose reste limitée ; on voit seulement qu’elle est l’œuvre de

Hachem, qui est illimité. C’est le pendant exact de la pnimiyout haTorah comprise par l’intellect. La notion

comprise s’ajoute à l’homme sans devenir une part de lui, et peut donc encore vaciller.

Il n'en est pas ainsi de la seconde période des jours

de Machia'h, où il y aura changement et nouveauté

dans l'œuvre de la création. On peut dire qu'alors la

révélation dans le monde (et le bitoul chez les créa‐

tures) procédera aussi de la nature et de la définition

mêmes du monde.

יחַ שיהי' שִׁ מָּ ימוֹת הַ קוּפָה השני' דִּ תְ משא"כ בִּ

ילּוּי גִּ הַ ר, שֶׁ ידּוּשׁ במע"ב, יֵשׁ לוֹמַ חִ ינּוּי וְ שִׁ

ע בַ צַּד טֶ ים( יהי' גַּם מִ אִ רָ בְ נִּ הַ טּוּל בְּ בִּ הַ עוֹלָם )וְ בָּ

עוֹלָם גּוּפָא. ר הָ גֶדֶ וְ

À la seconde étape, la nature même du monde changera. Le bitoul englobera alors le monde lui-même. On ne

verra plus seulement que la création s’annule devant Hachem : on verra qu’elle est elle-même divine. C’est le

pendant de la « vue », qui se grave dans l’essence de l’homme. Voici donc la réponse à la question posée au départ

: pourquoi la délivrance par la paix ultime attend-elle la seconde étape ? Parce qu’elle suppose que l’ennemi, la

klipa, soit lui-même transformé en sainteté. Au temps de Chlomo, il n’était pas transformé sur son propre terrain.

À la première étape, son essence ne l’est pas encore. Dans les deux cas, il peut encore exister. Seule la seconde étape

opère cette transformation complète. Le Rabbi relie maintenant entre elles les différentes délivrances.

7) Or les trois interprétations (et degrés) mention‐

nées de « Il a délivré en paix mon âme », puisqu'elles

portent toutes sur le même verset [passouk], sont

liées l'une à l'autre et forment une seule suite. Car

outre que tous ces degrés sont Torah [de même que

pour la prière : la prière de Chabbat aussi, bien que

le birour [élévation des étincelles] de Chabbat se

fasse sur le mode du repos, est néanmoins par es‐

sence une prière ; il en va de même pour la Torah : la

partie révélée de la Torah elle-même, qui relève de

ה דָ פָ גוֹת( הנ"ל דְּ רָ ים )וּדְ ירוּשִׁ נֵּה ג' פֵּ  הִ ז( וְ

אוֹתוֹ ם בְּ ים הֵ ירוּשִׁ פֵּ כָּל הַ יוָן שֶׁ י, כֵּ שִׁ לוֹם נַפְ שָׁ בְּ

ד. חָ ךְ אֶ שֵׁ מְ הֶ ים בְּ אִ ים זל"ז, וּבָ יָּכִ ם שַׁ סוּק, הֵ פָּ הַ

מוֹ כְ ה ]דִּ ם תּוֹרָ גּוֹת הֵ רְ דַּ כָּל הַ ל זֶה שֶׁ ף עַ נוֹסָ דְּ

יוֹת ם הֱ בָּת, עִ שַׁ לָּה דְּ פִ תְּ לָּה, גַּם הַ פִ תְ בִּ שֶׁ

ה, מ"מ, גַּם נוּחָ ךְ מְ רֶ דֶ בָּת הוּא בְּ שַׁ רוּר דְּ בֵּ הַ שֶׁ

לָּה, עד"ז הוּא גַּם פִ יָנָהּ הוּא תְּ נְ בָּת עִ שַׁ לָּה דְּ פִ תְּ הַ
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l'habillement [hitlabchout], est par essence Torah],

tous les degrés de la Torah ne font qu'une seule

chose, une seule Torah. C'est pourquoi, par l'étude

de la Torah maintenant (y compris l'étude de la par‐

tie révélée de la Torah [niglé]), on méritera la Torah

de Machia'h, qui relève de la vision, comme on le sait

à propos de « et son étude en sa main ».

ה שבבחי' תוֹרָ גַּם גליא דְּ ה, שֶׁ תוֹרָ נוֹגֵעַ לְ בְּ

גּוֹת רְ דַּ נֵּה כָּל הַ ה[, הִ יָנָהּ הוּא תּוֹרָ נְ שׁוּת, עִ בְּ לַ תְ הִ

ן, ע"י כֵ לָּ ת. שֶׁ ה אַחַ ד, תּוֹרָ חָ יָן אֶ נְ ם עִ ה הֵ תוֹרָ דְּ

ה לָ גְ נִ ימּוּד דְּ לִּ יו )גַּם הַ שָׁ כְ ה עַ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ

יחַ דבחי' ראי', שִׁ ל מָ תוֹ שֶׁ תוֹרָ כּוּ לְ זְ ה( יִ תּוֹרָ בַּ שֶׁ

יָדוֹ. מוּדוֹ בְּ לְ תַ יָן וְ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ כַּ

Les trois degrés lisent le même passouk ; ils forment donc une seule suite. Tous relèvent de la Torah, qui est « une

seule Torah ». C’est pourquoi l’étude d’aujourd’hui, même celle de la Torah révélée, fait mériter la Torah de

Machia'h, celle de la vue. La Guemara le dit à sa manière : « Heureux celui qui arrive ici avec son étude en main.

» L’Admour Hazakène l’explique ainsi : qui étudie un passage dans ce monde mérite d’en étudier le sens profond

au Gan Eden. En incise, le Rabbi montre que les formes d’une même activité restent liées malgré leurs différences.

La prière de la semaine affronte l’âme animale ; celle de Chabbat est un birour [élévation des étincelles] par la paix,

car le monde entier est élevé ce jour-là. Toutes deux restent des prières. De même, la Torah révélée est si mêlée au

matériel qu’elle semble proche de la prière, et pourtant elle reste Torah. Le Rabbi va maintenant plus loin.

8) Peut-être peut-on dire, plus profondément, que

même le degré de la délivrance par la guerre, puis‐

qu'il porte le nom de délivrance [pedia], se rattache à

la délivrance en paix (jusqu'à son degré le plus élevé,

qui se réalisera aux jours de Machia'h, dans la se‐

conde période). Selon l'expression de nos Sages : « la

guerre aussi est le début de la guéoula, puisque le

nom de guéoula s'y applique ».

גָּא רְ דַּ גַּם הַ ר, שֶׁ ק יוֹתֵ עוֹמֶ ר בְּ י יֵשׁ לוֹמַ אוּלַ ח( וְ

ם שֵׁ את בְּ רֵ נִּקְ יוָן שֶׁ ה, כֵּ מָ חָ לְ ךְ מִ רֶ דֶ בְּ דפדי' שֶׁ

גָּא הכי רְ דַ ד לְ לוֹם )עַ שָׁ יֶּכֶת לפדי' בְּ יא שַׁ פדי', הִ

קוּפָה השני'(. תְ יחַ בִּ שִׁ מָּ ימוֹת הַ ית שתהי' בִּ נַעֲלֵ

ה אוּלָּ גְ ה נמי אתחלתא דְּ מָ חָ לְ שׁוֹן חז"ל מִ לְ וּבִ

לָּה עלה. אֻ ם גְּ שֵׁ יוָן דְּ יא, כֵּ הִ

Peut-être peut-on dire, plus profondément, que le

degré de délivrance [pedia] qui passe par la guerre se

rattache lui aussi à la délivrance dans la paix, puis‐

qu'il porte le nom de délivrance. Cela vaut jusqu'au

degré le plus élevé, celui qui se manifestera aux jours

de Machia'h, durant la seconde période. Nos Sages,

de mémoire bénie, le disent ainsi : « la guerre aussi

est un commencement de la guéoula », puisque le

nom de guéoula s'y applique.

גָּא רְ דַּ גַּם הַ ר, שֶׁ ק יוֹתֵ עוֹמֶ ר בְּ י יֵשׁ לוֹמַ אוּלַ ח( וְ

ם שֵׁ את בְּ רֵ נִּקְ יוָן שֶׁ ה, כֵּ מָ חָ לְ ךְ מִ רֶ דֶ בְּ דפדי' שֶׁ

גָּא הכי רְ דַ ד לְ לוֹם )עַ שָׁ יֶּכֶת לפדי' בְּ יא שַׁ פדי', הִ

קוּפָה השני'(. תְּ יחַ בַּ שִׁ מָּ ימוֹת הַ ית שתהי' בִּ נַעֲלֵ

ה אוּלָּ גְ ה נמי אתחלתא דִּ מָ חָ לְ שׁוֹן חז"ל מִ לְ וּבִ

לָּה עלה. אֻ ם גְּ שֵׁ יוָן דְּ יא, כֵּ הִ

Jusqu’ici, seuls les degrés de la délivrance par la paix étaient liés entre eux. Mais la délivrance par la guerre porte,

elle aussi, le nom de délivrance. Elle est donc liée, elle aussi, à l’ultime délivrance par la paix. La Guemara le

confirme à propos de l’ordre des bénédictions de la Chemoné Esré. La bénédiction de la guéoula, la délivrance,

vient en septième, car Israël sera délivré la septième année du cycle de la chemita. Une objection s’élève : un
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enseignement annonce des guerres pour cette septième année, et la venue de Machia'h pour l’année suivante. La

Guemara répond que la guerre est déjà « le début de la guéoula », puisqu’elle délivre Israël des souffrances que lui

infligent les nations. Ce qui porte un même nom est donc lié. Le Rabbi en tire le lien entre notre passouk et deux

guéoulot : celle de Youd Kislev, la libération de l’Admour HaEmtsaï, et celle de Youd-Tèt Kislev, la libération de

l’Admour Hazakène.

On peut ainsi mieux expliquer le lien entre la

guéoula de Youd Kislev et de Youd-Tèt Kislev et le

verset [passouk] « פדה בשלום נפשי, Il a délivré

mon âme dans la paix ». La difficulté est la suivante.

On connaît le cours des événements lors de la déli‐

vrance de l'Admour Hazakène, et de même lors de

celle de l'Admour HaEmtsaï : il y eut de l'itkafia

[contrainte], des démarches [hichtadlout] et d'autres

choses semblables, c'est-à-dire des affaires de guerre.

Or on rattache cela au passouk « Il a délivré mon

âme dans la paix », qui se rapporte, comme l'ex‐

plique l'Admour HaEmtsaï dans le discours cité plus

haut, à la délivrance dans la paix telle qu'elle est dans

sa perfection accomplie. L'explication en est que

tous les degrés de la délivrance sont liés à la déli‐

vrance dans la paix, dans sa perfection la plus ache‐

vée, telle qu'elle sera dans l'avenir.

אוּלָּה גְּ ל הַ ר שֶׁ שֶׁ קֶּ ר הַ ר יוֹתֵ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

לוֹם שָׁ ה בְּ דָ סוּק פָּ פָּ ם הַ ו עִ לֵ סְ ו וי"ט כִּ לֵ סְ דיו"ד כִּ

ים יָנִ נְ עִ ךְ הָ לַ הֲ י יָדוּעַ מַ רֵ ה, הֲ אוֹרָ כְ לִ י, דְּ שִׁ נַפְ

לַּת אדמו"ר אֻ גְ ן, ועד"ז בִּ זָּקֵ לַּת אדמו"ר הַ אֻ גְ בִּ

לוּת דְּ תַּ שְׁ ל אתכפיא, הִ ים שֶׁ יָנִ נְ יוּ עִ הָ י, שֶׁ עִ צָ מְ אֶ הָ

ים זֶה רִ שְּׁ קַ ה, וּמְ מָ חָ לְ ל מִ ים שֶׁ יָנִ נְ נוּ עִ יְ וכיו"ב, הַ

מוֹ י )כְּ אֵ קָּ י שֶׁ שִׁ לוֹם נַפְ שָׁ ה בְּ דָ סוּק פָּ פָּ ם הַ עִ

ל רוּשׁ הנ"ל( עַ דְ י בִּ עִ צָ מְ אֶ בֹאָר אדמו"ר הָ מְּ שֶׁ

ימוּת. לֵ שְּׁ ית הַ לִ כְ תַ יא בְּ הִ מוֹ שֶׁ לוֹם כְּ שָׁ פדי' בְּ

גּוֹת שבפדי' רְ דַּ כָל הַ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ימוּת לֵ שְּׁ ית הַ לִ כְ תַ לוֹם בְּ שָׁ ם הפדי' בְּ שׁוּרוֹת עִ קְ

שתהי' לע"ל.

Voici la difficulté. Les deux libérations doivent beaucoup aux efforts des 'hassidim : pressions sur le

gouvernement, appuis en haut lieu, prières, jeûnes. C’est une délivrance par la guerre, menée de près, sur le terrain

de l’ennemi. Pourquoi les Rebbeïm la rattachent-ils alors à « Il a délivré mon âme en paix » ? D’où la réponse :

toutes les délivrances sont liées entre elles, et donc à l’ultime délivrance par la paix de la seconde étape. Reste à voir

comment.

On le comprendra d'après ce qu'explique dans le

maamar le Baal HaGuéoula. « Il a délivré mon âme

dans la paix », dans le service de l'homme, c'est [la

délivrance de l'âme divine hors de l'exil où la tient

l'âme animale, une délivrance qui se fait dans la paix,

l'âme animale ne s'y opposant plus du tout]. Elle a

lieu quand le service s'accomplit avec mesirout né‐

fech [don total de soi], et, au sein même de la mesi‐

rout néfech, avec la mesirout néfech de la Yé'hida. En

effet, la mesirout néfech qui procède de la 'Haya ne

אוּלָּה גְּ ל הַ עַ בֹאָר בַּ מְּ ה שֶׁ ן זֶה ע"פ מַ יוּבַ וְ

ת עֲבוֹדַ י בַּ שִׁ לוֹם נַפְ שָׁ ה בְּ דָ יַן פָּ נְ עִ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

שׁ נֶפֶ גָּלוּת דְּ הַ ית מֵ לֹקִ אֱ נֶפֶשׁ הָ ם ]שהפדי' דְּ אָדָ הָ

ינָהּ לוֹם, שנה"ב אֵ שָׁ ן דְּ אֹפֶ יא בְּ ית הִ הֲמִ בַּ הַ

יא במס"נ, ה הִ עֲבוֹדָ הָ שֶׁ לָל[ הוּא כְּ ת כְּ נַגֶּדֶ מְ

ה. דע"י המס"נ ידָ יחִ ובמס"נ גּוּפָא – מס"נ דִּ
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produit qu'une itkafia de l'âme animale ; c'est seule‐

ment par la mesirout néfech qui procède de la Yé'hi‐

da que celle-ci s'annule entièrement.

ק אתכפיא נה"ב, וע"י ה רַ צַּד חי', נַעֲשֶׂ מִּ שֶׁ

לֶת טֶּ בַּ תְ יא מִ א, הִ קָ וְ ה דַּ ידָ צַּד יְחִ מִּ המס"נ שֶׁ

י. רֵ גַמְ לְ

L’Admour HaEmtsaï applique cette idée au service de Hachem. L’âme divine est délivrée de l’occultation que lui

impose l’âme animale. L’âme animale, entièrement transformée, ne désire plus que la Divinité. Il faut pour cela la

mesirout néfech, le don total de soi, qui vient de la Yé'hida, le degré le plus élevé de l’âme. C’est ce que désigne le «

de tout ton pouvoir » du Chéma. L’éditeur le précise en note : l’âme a cinq niveaux, Néfech, Roua'h, Nechama,

'Haya et Yé'hida. Les trois premiers s’expriment dans l’intellect et les émotions, des facultés limitées. 'Haya et

Yé'hida dépassent ces facultés. La mesirout néfech qui vient de la 'Haya reste une itkafia, une contrainte. L’âme

divine l’emporte, et l’âme animale lui « remet sa volonté », mais reste dépendante d’elle. La mesirout néfech de la

Yé'hida transforme l’âme animale, qui acquiert son propre désir de Divinité. Faut-il en conclure que la Yé'hida ne

s’exprime qu’au sommet de la mesirout néfech ? Non.

Cela permet de comprendre le lien entre la déli‐

vrance qui passe par la guerre [le service qui procède

de la 'Haya, et plus bas encore le service qui procède

de Néfech, Roua'h et Nechama] et « Il a délivré

mon âme dans la paix » (la Yé'hida) : chaque service,

quel qu'il soit, renferme (de façon voilée) la mesirout

néfech qui procède de la Yé'hida. C'est ce qu'on

trouve dans le Tanya : l'étude de la Torah, l'accom‐

plissement des mitsvot et la prière relèvent d'une vé‐

ritable mesirout néfech. Puisque la mesirout néfech

dans sa vérité (la véritable mesirout néfech) est celle

qui procède de la Yé'hida, il en résulte que dans

chaque chose de Torah et de mitsvot [même les

choses simples de la Torah et des mitsvot que, si la

Torah n'avait pas été donnée (à D.ieu ne plaise), on

aurait apprises des animaux de la terre] réside la force

de la mesirout néfech de la Yé'hida.

ה מָ חָ לְ ךְ מִ רֶ דֶ בְּ ר דפדי' שֶׁ שֶׁ קֶּ ן הַ ועפ"ז יוּבַ

ה עֲבוֹדָ ר הָ ה יוֹתֵ טָּ מַ צַּד חי', וּלְ מִּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ ]הָ

י ה(, כִּ ידָ י )יְחִ שִׁ לוֹם נַפְ שָׁ ה בְּ דָ פְּ צַּד נר"נ[ לִ מִּ שֶׁ

לֵם( המס"נ עְ הֶ ה יֵשׁ בָּהּ )בְּ ה וַעֲבוֹדָ כָל עֲבוֹדָ בְּ

ה תּוֹרָ ק הַ סֶ עֵ יָא דְּ נְ תַ א בְּ יתָ אִ דְ כִ ה. וְ ידָ צַּד יְחִ מִּ שֶׁ

יוָן כֵ שׁ. דְּ מָּ יַן מס"נ מַ נְ לָּה הוּא עִ פִ תְּ הַ ווֹת וְ צְ מִּ הַ וְ

שׁ( הוּא מָּ יָן דמס"נ )מס"נ מַ נְ עִ ית הָ תִּ מִ אֲ שֶׁ

יָן נְ כָל עִ בְּ צָא, שֶׁ מְ י נִ רֵ ה, הֲ ידָ צַּד יְחִ מִּ המס"נ שֶׁ

ים שׁוּטִ פְּ ים הַ יָנִ נְ עִ ילוּ הָ פִ ווֹת ]אֲ צְ ה וּמִ תוֹרָ דְּ

יוּ ה )ח"ו( הָ נָה תּוֹרָ יתְּ לֵא נִ מָ לְ אִ דתומ"צ שֶׁ

ץ[ יֵשׁ כֹּחַ המס"נ אָרֶ ת הָ הֱמַ בֶּ ם מִ ים אוֹתָ דִ מֵ לְ

ה. ידָ יחִ דִּ

La Yé'hida s’exprime aussi, de façon voilée, dans chaque acte de service. Le Tanya en donne la raison. Tout Juif sait

qu’au terme de sa vie, son âme se séparera du corps. Elle ne s’attachera plus alors qu’à la Torah, à la prière et à la

sagesse de Hachem. Or il peut atteindre cette attention dès maintenant, en s’immergeant dans l’étude et dans la

prière : pourquoi attendre ? Il « remet son âme » à Hachem, c’est le sens littéral de mesirout néfech, chaque fois

qu’il préfère la Torah et les mitsvot à ses désirs physiques. Et puisque la mesirout néfech, à son sommet, vient de la

Yé'hida, chaque acte de service porte son influence. Voilà pourquoi la délivrance par la guerre est liée à la
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délivrance par la paix, qui est la révélation de la Yé'hida. On pourrait objecter que cela ne vaut que pour un service

accompli dans un bitoul complet. L’étude de la Torah révélée, où l’intellect personnel entre en jeu, en serait

exclue. Le Rabbi montre qu’il n’en est rien.

Plus encore : la compréhension et la saisie de la To‐

rah elles-mêmes procèdent de la priorité donnée à «

nous ferons » sur « nous entendrons », comme il est

dit : « תומת ישרים תנחם, l'intégrité des hommes

droits les guide ». Placer « nous ferons » avant «

nous entendrons », c'est l'annulation de soi [bitoul]

envers le Maître de la volonté (qui dépasse le bitoul

envers la volonté). Or ce bitoul vient de l'essence

même de l'âme (qui dépasse les dévoilements de

l'âme), le niveau de Yé'hida.

יא ה הִ תוֹרָ גָה דְּ שָּׂ הַ נָה וְ בָ הֲ גַּם הַ זּוֹ, שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ וִ

ת מַּ ע כמ"ש תֻּ מָ שְׁ נִ ה לְ ת נַעֲשֶׂ מַ דָּ קְ הַ יָן דְּ נְ עִ ע"י הָ

ע הוּא מָ שְׁ נִ ה לְ ת נַעֲשֶׂ מַ דָּ קְ יַן הַ נְ עִ ם, דְּ חֵ נְ ים תַּ רִ יְשָׁ

טּוּל בִּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ צוֹן )שֶׁ רָ ל הָ עַ בַ יטּוּל לְ בִּ הַ

ה מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ טּוּל זֶה בָּא מֵ בִ צוֹן(, דְּ רָ הָ לְ

ה. ידָ ינַת יְחִ חִ ה(, בְּ מָ שָׁ נְּ הַ לּוּיִים דְּ גִּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ )שֶׁ

Même l’intellect qui cherche à comprendre la Torah repose sur un bitoul fondamental : « nous ferons » d’abord,

« nous comprendrons » ensuite. La Guemara le raconte. Un tsedouki, un incroyant, voit Rava si absorbé par

l’étude qu’il ne sent pas ses doigts saigner sous ses jambes. Il reproche à ce peuple de faire passer la bouche avant

les oreilles, au lieu de comprendre d’abord ce que la Torah exige pour décider ensuite. Rava lui répond : nous

faisons à Hachem une confiance absolue, et « l’intégrité des hommes droits les guide ». Ce bitoul ne porte pas sur

ce que Hachem veut : il porte sur Hachem Lui-même. Il vient de l’essence de l’âme, la Yé'hida, et il s’exprime dans

chaque acte de service.

Les deux premières sections du maamar se répartissent en deux thèmes. Le premier thème, exposé au début du

maamar, établissait que seule la seconde étape des temps de Machia'h, c'est-à-dire l'étude de la dimension

intérieure de la Torah [pnimiyout haTorah] sur le mode de la « vision », peut être tenue pour la « délivrance par

la paix » dans son accomplissement ultime. Cette délivrance ultime ne peut en effet survenir que lorsque

l'ennemi est transformé dans son essence même, sans que subsiste la moindre trace d'opposition. Ce principe a

été appliqué à deux sujets : la marche du monde vers l'état ultime des temps de Machia'h, et l'état ultime de

l'étude de la Torah. Chlomo HaMélekh n'eut certes besoin de mener aucune guerre pour que les autres nations le

servent. Mais ces nations ne furent pas transformées dans leur fond. Ainsi, seul un « rayon » de Chlomo, sa

renommée, était présent hors d'Israël, et la reine de Chéva dut « monter » à Yerouchalayim pour y être « affinée

». Lors de la seconde étape des temps de Machia'h, au contraire, l'essence même de Hachem, et non un simple «

rayon », se révélera partout, et non à Yerouchalayim seulement. La nature du monde en sera transformée en une

existence miraculeuse. De même, la première étape des temps de Machia'h connaîtra une révélation de Divinité

qui dépasse les limites de la création, sans être pour autant une révélation de l'essence de Hachem. La Divinité se

révélera donc dans le monde entier, mais le monde gardera sa nature « indépendante » et ne fonctionnera pas sur

un mode miraculeux. Le même schéma se retrouve dans les différents niveaux de l'étude de la Torah, qui

représentent eux aussi la « délivrance par la paix ». L'étude de la partie révélée de la Torah [niglé] n'affine pas

directement le monde physique ni les désirs de l'âme animale, comme le fait la prière (ou l'accomplissement des

mitsvot matérielles). Elle traite néanmoins de sujets qui concernent le monde physique. De plus, l'étude du niglé



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Podoh BShalom · לוֹם · תשמ"א שָׁ  ה בְּ דָ פָּ

16hassiduite.com

passe par un voilement de la volonté de Hachem : on n'atteint la réponse définitive qu'au terme d'une analyse

intellectuelle. De même, l'étude intellectuelle de pnimiyout haTorah porte sur des sujets divins et ne comporte ni

controverses ni questions. Elle n'en reste pas moins un exercice de l'intellect. Or ce que l'on comprend par

l'intellect, on le sait, mais cela ne fait pas partie de ce que l'on est. Machia'h, lui, nous enseignera pnimiyout

haTorah par la « vision », c'est-à-dire par une expérience tangible. Une telle étude s'inscrit dans le vécu même du

Juif : elle devient une part de lui-même et transforme sa perspective en profondeur. Tel est l'état ultime de «

délivrance par la paix » que l'étude de la Torah permet d'atteindre. Le second thème du maamar, amorcé à la fin

de la section précédente, établissait que ce niveau ultime de « délivrance par la paix » se trouve au cœur de chaque

degré du service de Hachem. L'Admour HaEmtsaï a expliqué que ce niveau ultime s'exprime dans le service du

Juif lorsqu'il atteint le don total de soi [mesirout néfech] qui procède de l'essence de son âme, la Yé'hida. Or

l'Admour Hazakène explique que tout acte de service de Hachem est une expression de mesirout néfech. Chaque

acte de service de Hachem est donc une forme de « délivrance par la paix » qui exprime la Yé'hida, à des degrés

divers de révélation.

Et bien que la mesirout néfech [don total de soi] ex‐

posée dans le maamar précité du maître de la guéou‐

la [baal haguéoula] consiste en ce que toutes ses vo‐

lontés se sont annulées (au point que toutes choses

lui sont égales), on peut dire que tous les degrés de la

mesirout néfech ne forment qu’une seule et même

chose.

ר הנ"ל מָ אֲ מַ בוֹאָר בְּ מְ יַן המס"נ הַ נְ עִ ם דְּ גַ הֲ וַ

יו צוֹנוֹתָ לוּ כָּל רְ טְּ בַּ נִּתְ אוּלָּה הוּא שֶׁ גְּ ל הַ עַ בַ דְּ

ר, וּוּת(, יֵשׁ לוֹמַ תַּ שְׁ הִ ם בְּ ים הֵ יָנִ נְ עִ כָּל הָ ד שֶׁ עַ )וְ

ד. חָ יָן אֶ נְ ם עִ גּוֹת דמס"נ הֵ רְ דַּ כָּל הַ שֶׁ

Une difficulté se présente. La mesirout néfech de l’Admour HaEmtsaï semble bien au-dessus de celle du Tanya.

Chez lui, le Juif a effacé tous ses désirs : son attachement à Hachem est tel que toutes les situations lui sont égales.

Il n’a même plus le désir de s’attacher à Hachem, puisqu’il Lui est déjà attaché. L’Admour Hazakène, lui, voit une

mesirout néfech dans une mitsva ordinaire. Comment comparer les deux ? Tous les degrés de mesirout néfech

ont le même cœur, même s’ils se manifestent différemment. Le Rabbi le montre à partir de la crainte de Hachem.

On peut le comprendre à partir de ce que l’on sait

de la crainte : puisque la crainte est annulation de soi

[bitoul] (négation de l’existence propre), tous les de‐

grés de la crainte ne forment qu’une seule crainte.

On peut en dire autant du bitoul de la mesirout

néfech.

יא אָה הִ יִּרְ יוָן שֶׁ כֵ אָה, דְּ יִּרְ יַן הַ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ וע"ד הַ

גּוֹת רְ דַּ ן כָּל הַ כֵ יאוּת(, לָ צִ מְּ ילַת הַ לִ יטּוּל )שְׁ בִּ

יַן נְ עִ ת, עד"ז י"ל בְּ אָה אַחַ ן יִרְ אָה הֵ יִרְ בְּ שֶׁ

יטּוּל דמס"נ. בִּ הַ

Craindre Hachem, c’est prendre conscience de Sa grandeur et de notre responsabilité envers Lui, et faire passer

Ses « besoins » avant les nôtres. C’est donc un bitoul. Les degrés de crainte sont infinis, mais tous partagent ce

bitoul. La mesirout néfech étant un bitoul total, ses degrés ont, eux aussi, un même fond. On peut même dire

qu’ils sont plus unis encore que ceux de la crainte.
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Bien plus : le bitoul de la mesirout néfech procède

de l’âme tout entière et de son essence, à la différence

du bitoul de la crainte, qui n’est qu’un attribut par‐

mi d’autres. Cette idée [que tous les degrés ne

forment qu’une seule chose] s’applique donc à la

mesirout néfech plus encore qu’à la crainte.

צַּד טּוּל דמס"נ הוּא מִ בִּ הַ יוָן שֶׁ א, כֵּ בָּ רַ דְּ אַ וְ

אָה יִרְ טּוּל דְּ בִּ הַ לֹא כְּ נֶּפֶשׁ, וּדְ עֹצֶם הַ לָלוּת וְ כְּ

כָּל יָן זֶה ]שֶׁ נְ י עִ רֵ ת, הֲ ה אַחַ דָּ ק מִ יא רַ הִ שֶׁ

ר ד[ במס"נ הוּא עוֹד יוֹתֵ חָ יָן אֶ נְ ם עִ גּוֹת הֵ רְ דַּ הַ

אָה. יִרְ ר בְּ שֶׁ אֲ מֵ

La crainte n’engage qu’une seule faculté, et pourtant son cœur se retrouve dans toutes ses formes. À plus forte

raison, la mesirout néfech, qui engage l’essence entière de l’âme, se retrouve dans chacun de ses degrés. Une

parabole va le montrer jusque dans le degré le plus bas.

On le comprendra par une image tirée de la royauté

terrestre. Quand un homme entre dans l’armée

(même s’il n’y a pas encore servi, et à plus forte rai‐

son s’il n’a pas encore été à la guerre), il se remet en‐

tièrement et cesse d’être son propre maître.

ל ממלכותא דארעא, שָׁ ן זֶה ע"פ מָ יוּבַ וְ

ת ירַ ן לֹא שִׁ יִ דַ עֲ בָא )אַף שֶׁ צָּ נָס לַ כְ ם נִ אָדָ שֶׁ כְּ שֶׁ

ה( הוּא מָ חָ לְ מִּ לֹּא הי' בַּ בָא, ועאכו"כ שֶׁ צָּ הַ בְּ

ט אוֹיס בעה"ב י אוּן ווֶערְ רֵ גַמְ מוֹ לְ צְ ת עַ ר אֶ מוֹסֵ

. יךְ אוֹיף זִ

Il en est de même dans l’armée spirituelle, puisque

Israël forme les armées de Havayé. Chaque Juif pos‐

sède la kabalat ol [acceptation du joug] [selon l’adage

bien connu : « un Juif est un homme de kabalat ol

»], et c’est par elle qu’il entre dans les armées de Ha‐

chem. Par là, il se remet entièrement à la Divinité, et

ce don de soi est lié à la mesirout néfech qui procède

de la Yé'hida, à son degré le plus élevé, la mesirout

néfech y brille.

ם ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ י, שֶׁ נִ רוּחָ בָא הָ צְ דכמו"כ הוּא בִּ

ל יֵשׁ לוֹ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ כָּל אֶ זֶה שֶׁ אוֹת הוי', דְּ בְ צִ

יז א יד אִ יָּדוּעַ - א אִ גָם הַ תְ פִ לַת עוֹל ]כְּ בָּ קַ

אוֹת בְ צִ נָס לְ כְ זֶה הוּא נִ בָּ לַת-עול'ניק[, שֶׁ בָּ קַ

י רֵ גַמְ מוֹ לְ צְ ת עַ ר אֶ י עי"ז הוּא מוֹסֵ רֵ ם, הֲ שֵּׁ הַ

הּ יר בָּ אִ ה וּמֵ שׁוּרָ יא קְ ה זוֹ הִ ירָ סִ אלֹקוּת, וּמְ לֵ

ית. גָּא הכי נַעֲלֵ רְ דַ ה בְּ ידָ צַּד יְחִ מִּ המס"נ שֶׁ

Tous les Juifs forment l’armée de Hachem. Chacun s’y engage en « kabalat-ol'nik », avec un dévouement absolu.

La kabalat ol, c’est l’« acceptation du joug ». Le simple fait d’entrer dans cette armée contient donc déjà la

mesirout néfech de la Yé'hida, celle que décrit l’Admour HaEmtsaï. Et entrer dans l’armée, c’est ici débuter dans le

service par l’accomplissement élémentaire de la Torah et des mitsvot : la mesirout néfech du Tanya.

9) D’après ce qui précède, on peut expliquer aussi

ce que rapporte le Yerouchalmi sur le verset [pas‐

souk] « Il a délivré en paix mon âme… car nombreux

étaient ceux qui étaient avec moi » : il s’agit des

hommes d’Avchalom, qui prièrent pour la paix [cha‐

lom] de David.

א דאיתא ר גַּם הָ אֵ בָ ט( וע"פ הנ"ל יֵשׁ לְ

י י גו' כִּ שִׁ לוֹם נַפְ שָׁ ה בְּ דָ י עה"פ פָּ מִ לְ ירוּשַׁ בִּ

לוֹם שָׁ י אַבְ שֵׁ ל אַנְ י, דקאי עַ דִ מָּ יוּ עִ ים הָ בִּ רַ בָּ

ד. וִ ל דָּ לוֹמוֹ שֶׁ שְׁ לוּ לִ לְ פַּ תְ הִ שֶׁ
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Ces notions éclairent un passage du Yerouchalmi sur notre passouk. Pendant la révolte d’Avchalom contre son

père, David HaMélekh, les hommes d’Avchalom priaient pour David. Ils savaient qu’il serait plus clément

qu’Avchalom envers le vaincu. Selon le Yerouchalmi, ce sont eux « les nombreux qui étaient avec moi ». Le Rabbi

y voit une difficulté.

À première vue, cela fait difficulté. On a expliqué

plus haut que la délivrance en paix [pediya bécha‐

lom] se fait précisément par la Torah, tandis que la

prière emprunte la voie du combat. Or la prière des

hommes d’Avchalom concernait la guerre

d’Avchalom.

לוֹם שָׁ יל דפדי' בְּ עֵ בוּאָר לְ י מְ רֵ ה, הֲ רָ אוֹ כְ לִ דְּ
ךְ רֶ דֶ יא בְּ לָּה הִ פִ א משא"כ תְּ קָ וְ ה דַּ תּוֹרָ הוּא בַּ

ה יְתָ לוֹם הָ שָׁ י אַבְ שֵׁ ל אַנְ ם שֶׁ לָּתָ פִ ה, וּתְ מָ חָ לְ מִ

לוֹם. שָׁ ת אַבְ מֶ חֶ לְ מִ נוֹגֵעַ לְ בְּ

Nous l’avons vu : la délivrance par la paix relève de la Torah, et la prière relève de la guerre. Comment une prière

qui portait sur une guerre peut-elle illustrer un passouk de paix ? La même question vaut pour Youd-Tèt Kislev ;

elle a déjà été posée plus haut, sous une autre forme.

De même, il faut comprendre le lien entre la

guéoula de Youd-Tèt Kislev et le passouk « Il a déli‐

vré en paix ». En effet, la guéoula de l’Admour Haza‐

kène eut lieu (comme il l’écrit dans sa lettre sainte

[iguéret hakodech]) « alors que je lisais dans le livre

de Tehilim ». Or la récitation de Tehilim est, par na‐

ture, une prière (bien que le livre de Tehilim fasse

partie des vingt-quatre livres du Tanakh, c’est-à-dire

de la Torah), selon les termes du passouk : « le doux

chantre [litt. : « le doux des chants »] d’Israël » (les

chants [zemirot] relevant de la prière). Surtout,

d’après ce que l’on sait par les récits des Rebbeïm pré‐

cédents, la guéoula de l’Admour Hazakène fut obte‐

nue par les prières de ses disciples, de ses 'hassidim et

de tous ceux qui marchaient sur ses traces. Et cette

guéoula, venue par la prière - « le temps de la prière

est le temps du combat » -, survint au moment où il

récitait le passouk « Il a délivré en paix ».

אוּלָּה די"ט גְּ ל הַ ר שֶׁ שֵׁ קְ הֶ ין בַּ בִ הָ יךְ לְ רִ ועד"ז צָ

אוּלָּה גְּ י הַ רֵ לוֹם, הֲ שָׁ ה בְּ דָ סוּק פָּ פָּ ם הַ ו עִ לֵ סְ כִּ

ב באגה"ק כּוֹתֵ י שֶׁ פִ ה )כְּ יְתָ ן הָ זָּקֵ דאדמו"ר הַ

ל יָנָהּ שֶׁ נְ עִ ים, דְּ לִּ הִ ר תְּ פֶ סֵ י בְּ יתִ רִ קָּ שֶׁ לּוֹ( כְּ שֶׁ

ים הוּא לִּ הִ ר תְּ פֶ סֵּ ים )אע"פ שֶׁ לִּ הִ ת תְּ ירַ מִ אֲ

לָּה, פִ ה( הוּא תְּ ים דתנ"ך, תּוֹרָ רִ פָ מכ"ד סְ

ירוֹת מִ זְ ל )דִּ אֵ רָ ירוֹת יִשְׂ מִ ים זְ עִ כָּתוּב נְ שׁוֹן הַ לְ וּבִ

י פּוּרֵ סִּ יָּדוּעַ מִ ט ע"פ הַ רָ פְ לָּה(, וּבִ פִ תְ ים לִ יָּכִ שַׁ

ן בָּאָה זָּקֵ לַּת אדמו"ר הַ אֻ גְּ ינוּ שֶׁ יאֵ שִׂ ינוּ נְ בּוֹתֵ רַ

ים כִ הוֹלְ כָל הַ יו וְ ידָ סִ יו וַחֲ ידָ מִ לְ תַ לּוֹת דְּ פִ תְּ ע"י הַ

לָּה, שעת פִ בָּאָה ע"י תְּ לָּה זוֹ שֶׁ אֻ יו, וּגְ בוֹתָ קְ עִ בְּ

ה דָ סוּק פָּ פָּ ת הַ ירַ מִ אֲ צלותא שעת קרבא, בָּאָה בַּ

לוֹם. שָׁ בְּ

L’Admour Hazakène fut libéré alors qu’il lisait ce passouk des Tehilim. Les Tehilim font certes partie des vingt-

quatre livres du Tanakh, et donc de la Torah. Mais leur lecture est associée à la prière : David est appelé « le doux

chantre d’Israël », et les chants relèvent de la prière. Surtout, selon les Rebbeïm précédents, cette libération vint
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des prières de ses disciples et de ses 'hassidim. Pourquoi est-il alors sorti de prison en lisant les mots d’une

délivrance par la paix, si sa libération venait d’une délivrance par la guerre ? Ce qui précède permet de le

comprendre.

On peut l’expliquer ainsi : puisque l’étude de la To‐

rah et la pratique des mitsvot sont une véritable me‐

sirout néfech (comme on l’a cité plus haut du

Tanya), la prière, elle aussi, est liée à « Il a délivré en

paix ».

ה תּוֹרָ ק הַ סֶ עֵ יוָן שֶׁ כֵ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

יל עֵ שׁ )כַּמּוּבָא לְ מָּ ווֹת הו"ע מס"נ מַ צְ וּמִ

ה דָ ם פָּ ה עִ שׁוּרָ לָּה קְ פִ ן, גַּם תְּ כֵ יָא(, לָ נְ תַּ מִ

לוֹם. שָׁ בְּ

D’où la réponse. Selon le Tanya, tout service de Hachem exprime la mesirout néfech de la Yé'hida, qui est

délivrance par la paix. La prière est en elle-même une délivrance par la guerre, mais elle l’exprime aussi. Elle

l’exprime même davantage que l’étude.

On peut même dire, au contraire, que la mesirout

néfech se trouve dans la prière plus que dans la To‐

rah. Certes, l’étude de la Torah est une véritable me‐

sirout néfech, mais ce sentiment de mesirout néfech

doit être présent « avant de commencer à étudier »

[et lorsqu’on étudie de nombreuses heures d’affilée, il

faut y méditer à chaque heure]. Pendant l’étude, en

revanche, lorsqu’on s’applique à comprendre et à sai‐

sir le sujet étudié, on ne ressent pas le bitoul de la

mesirout néfech. Bien au contraire : « Qui sont les

rois ? Les Sages », et « c’est la Torah qui l’échauffe ».

Dans la prière, au contraire, on doit être « comme

un serviteur devant son maître », dans un bitoul ab‐

solu (le bitoul de la mesirout néfech).

לָּה פִ תְ יַן המס"נ הוּא בִּ נְ בָּה, עִ רַ אַדְּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ה הוּא מס"נ תּוֹרָ ק הַ סֶ עֵ י זֶה שֶׁ ה. כִּ תוֹרָ בְּ ר מִ יוֹתֵ

ם יוֹת "קֹדֶ הְ יךְ לִ רִ גֵּשׁ זֶה דמס"נ צָ רְ י הֶ רֵ שׁ, הֲ מָּ מַ

עוֹת ה שָׁ בֵּ רְ ד הַ לּוֹמֵ שֶׁ מֹד" ]וּכְ לְ יל לִ חִ יַּתְ שֶׁ

ה[, עָ שָׁ ה וְ עָ כָל שָׁ זֶה בְּ בּוֹנֵן בָּ תְ הִ צוּפוֹת יֵשׁ לוֹ לְ רְ

נַת בָ הֲ ק בַּ הוּא עוֹסֵ שֶׁ ימּוּד, כְּ לִּ ת הַ עֵ ל בְּ בָ אֲ

יטּוּל בִּ ישׁ הַ גִּ רְ ינוֹ מַ ד, אֵ לּוֹמֵ יָן שֶׁ נְ עִ גַת הָ שָּׂ הַ וְ

כָּא רבנן ואורייתא הוּא לְ בָּא מאן מַ רַ אַדְּ דמס"נ. וְ

יוֹת הְ יךְ לִ רִ לָּה, צָ פִ תְ דקא מרתחא לי', משא"כ בִּ

יטּוּל יטּוּל )בִּ בִּ ית הַ לִ כְ כעבדא קמי מרי', תַּ

דמס"נ(.

Dans l’étude, la mesirout néfech est un engagement envers Hachem qui dépasse la raison. Elle sert de préparation,

ou de rappel régulier pendant de longues heures d’étude. Mais pendant l’étude elle-même, l’esprit est pris par la

compréhension et ne la ressent pas. Le sentiment que donne l’étude semble même l’inverse du bitoul. La

Guemara appelle les Sages des « rois ». Et quand un jeune étudiant argumente avec fougue, c’est que la Torah

s’est liée à ce qu’il est. Dans la prière, au contraire, on se tient « comme un serviteur devant son Maître », dans un

bitoul total. Le bitoul de la Yé'hida peut donc se révéler dans la prière, une délivrance par la guerre, plus encore

que dans l’étude, une délivrance par la paix.
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10) D’après tout ce qui précède, on comprendra

pourquoi c’est précisément par le service accompli

maintenant, au temps des « talons du Machia'h »

[ikveta deMechi'ha], alors que « les ténèbres

couvrent la terre », que l’on parvient aux dévoile‐

ments de la guéoula future. C’est en effet précisé‐

ment en ce temps qu’il faut s’occuper des étincelles

de sainteté tombées en un lieu impur, et changer «

l’amer en doux et l’obscurité en lumière ». On en

vient même, de temps à autre, à sortir des quatre

coudées de la Torah ou des quatre coudées de la

prière, à quitter la synagogue et la maison d’étude, et,

selon les termes du Choul'han Aroukh, « conduis-

toi à leur égard selon la manière du monde [dérekh

érets] »,

א ע"י קָ וְ דַּ ן זֶה שֶׁ יו"ד( וע"פ כָּל הנ"ל יוּבַ

ר שֶׁ ן דעקבתא דמשיחא כַּאֲ מַ זְּ הַ ה בְּ תָּ ה עַ עֲבוֹדָ הָ

ל ילּוּיִים שֶׁ גִּ הַ ים לְ אִ ץ בָּ רֶ ה אֶ ךְ יְכַסֶּ חוֹשֶׁ הַ
יךְ רִ צָּ שֶׁ ן זֶה, כְּ מַ זְ א בִּ קָ וְ י דַּ ה. כִּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ הַ

קוֹם מָ לוּ לְ נָּפְ ה שֶׁ דוּשָּׁ י קְ יצוֹצֵ ם נִ ק עִ סֵּ עַ תְ הִ לְ

א קָ יתְ מִ ךְ מרירו לְ פֵ הָ יךְ לְ רִ צָ הוֹר, וְ י טָ תִּ לְ בִּ

ן ים מִ אִ ן יוֹצְ מַ זְ ן לִ מַ זְּ מִּ ד שֶׁ עַ א, וְ הוֹרָ נְ וחשוכא לִ

ל ן הד' אַמּוֹת שֶׁ ה, אוֹ מִ ל תּוֹרָ הד' אַמּוֹת שֶׁ

שׁ, רָ דְ מִּ ית הַ בֵּ ת וּמִ נֶסֶ כְּ ית הַ בֵּ צֵאת מִ לָּה, לָ פִ תְּ

ץ, רֶ ךְ אֶ רֶ ג דֶּ הָ נְ ם מִ הֶ ג בָּ הֵ נְ שׁוֹן השו"ע הַ לְ וּבִ

La plus haute révélation de la Yé'hida peut donc apparaître aux niveaux les plus bas, là où l’on affronte

directement l’âme animale. On comprend dès lors que notre service, en cette fin obscure de la galout, puisse

amener la révélation de Machia'h. Ce service est une délivrance par la guerre ; la révélation de Machia'h sera une

délivrance par la paix.

[…] aux révélations de la guéoula future. C'est préci‐

sément en ce temps-ci qu'il faut s'occuper des étin‐

celles de sainteté tombées dans un lieu impur, et

changer « l'amertume en douceur et l'obscurité en

lumière ». Il arrive même que l'on sorte, de temps à

autre, des quatre coudées de la Torah ou des quatre

coudées de la prière, pour quitter la synagogue et la

maison d'étude [beit hamidrach], selon l'expression

du Choul'han Aroukh : « conduis-toi avec elles se‐

lon la voie du monde [derekh erets] ». Malgré cela,

c'est précisément par le service de maintenant que

l'on amène la guéoula future. Alors s'accomplira ce

qui est écrit : « Et vous serez recueillis un à un »,

chacun d'Israël et Israël tout entier, « et leur argent

et leur or avec eux », avec toutes les étincelles de sain‐

teté qui leur appartiennent, et aussi celles qui se

trouvent dans leur argent et leur or au sens littéral.

א קָ וְ י דַּ ה. כִּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ ל הַ ים שֶׁ וּיִ ילּ גִּ הַ ם לְ

ה דוּשָּׁ י קְ יצוֹצֵ ם נִ ק עִ סֵּ עַ תְ הִ יךְ לְ רִ צָּ שֶׁ ן זֶה, כְּ מַ זְ בִּ

ךְ מרירו פֵּ הַ יךְ לְ רִ צָ הוֹר, וְ י טָ תִּ לְ קוֹם בִּ מָ לוּ לְ נָּפְ שֶׁ

ן מַ זְ ן לִ מַ זְּ מִּ ד שֶׁ עַ א, וְ הוֹרָ נְ א וחשוכא לִ קָ יתְ מִ לְ

ן הד' ה, אוֹ מִ ל תּוֹרָ ן הד' אַמּוֹת שֶׁ ים מִ אִ יוֹצְ

ית בֵּ ת וּמִ נֶסֶ כְּ ית הַ בֵּ צֵאת מִ לָּה, לָ פִ ל תְּ אַמּוֹת שֶׁ
ךְ רֶ ג דֶּ הָ נְ ם מִ הֶ ג בָּ הֵ נְ שׁוֹן השו"ע הַ לְ שׁ, וּבִ רָ דְ מִּ הַ

ים יאִ בִ א מְ קָ וְ יו דַּ שָׁ כְ ה עַ עֲבוֹדָ ץ, מ"מ ע"י הָ רֶ אֶ

ם אַתֶּ יַּם מ"ש וְ קֻ אָז יְ ה, דְּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ ת הַ אֶ

כָל ל וְ אֵ רָ יִּשְׂ ד, כאו"א מִ חָ ד אֶ אַחַ טוּ לְ קְּ לֻ תְּ

יצוֹצוֹת ם כָּל נִ ם, עִ תָּ בָם אִ הָ פָּם וּזְ כַסְ ל, וְ אֵ רָ יִשְׂ

ם פָּ כַסְ ים בְּ אִ צָ מְ נִּ גַם הַ ם וְ הֶ ים לָ יָּיכִ שַּׁ ה הַ דוּשָּׁ קְּ הַ

ם. שׁוּטָ פְ בָם כִּ הָ וּזְ
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Notre tâche, en ce temps, est le birour des dernières étincelles de sainteté, tombées dans les lieux impurs de la

création. Il s’agit de changer l’amer en doux et l’obscurité en lumière. Pour cela, il faut parfois quitter la maison

d’étude et la synagogue, et « vaquer à nos affaires ». Vue du dehors, la tâche paraît bien ordinaire ; c’est pourtant

elle qui amène la guéoula. Le passouk annonce que nous serons rassemblés « un à un », chaque Juif et tous

ensemble, « avec leur argent et leur or ». Ce sont les étincelles qu’ils ont élevées, précieuses comme l’argent et l’or.

Ce sont aussi celles que renferment leurs biens matériels, au sens propre. Cette attention au détail montre une

chose : ce service fait descendre la révélation de la Yé'hida jusque dans les moindres recoins du monde matériel.

Car ce service, au temps de la galout, comporte le

don total de soi [mesirout nefech] à son degré ul‐

time. On connaît l'enseignement de notre maître

l'Admour Hazakène (développé longuement dans

les maamarim du Nassi de notre génération, Sa Sain‐

teté mon beau-père l'Admour) sur le verset [pas‐

souk] : « Et l'homme Moché était très humble, plus

que tout homme sur la face de la terre ». L'humilité

de Moché (« Moché est vérité et sa Torah est vérité

») concernait tout particulièrement la génération

des talons de Machia'h [dara de'ikveta dimchi'ha] : il

voyait leur mesirout nefech dans l'accomplissement

de la Torah et des mitsvot, dans le sens de « qu'il

n'ait pas honte devant les moqueurs », etc., et choses

semblables.

יָן המס"נ נְ נוֹ עִ גָּלוּת יֶשְׁ ן הַ מַ זְ ה זוֹ בִּ עֲבוֹדָ בַּ י שֶׁ פִ לְ

רוּכָּה אֲ ן )וּבַ זָּקֵ ינוּ הַ בֵּ ת רַ יָּדוּעַ תּוֹרַ כַ ית. וְ לִ כְ תַ בְּ

נוּ כ"ק מו"ח אדמו"ר( עה"פ יא דּוֹרֵ י נָשִׂ רֵ אַמְ מַ בְּ

נֵי ל פְּ ר עַ שֶׁ ם אֲ אָדָ כֹּל הָ אֹד מִ נָיו מְ ה עָ ישׁ מֹשֶׁ אִ הָ וְ

תוֹ תוֹרָ ת וְ מֶ ה אֱ ה )מֹשֶׁ מֹשֶׁ נָוָה דְּ עֲ הָ ה, שֶׁ מָ דָ אֲ הָ

ר לדרא דעקבתא שֶׁ קֶ ד בְּ יוּחָ מְ ה בִּ יְתָ ת( הָ מֶ אֱ

יּוּם קִ ם בְּ הֶ לָּ ת המס"נ שֶׁ אוֹתוֹ אֶ רְ דמשיחא, בִּ

ים וכו' יגִ עִ לְ מַּ נֵי הַ פְּ יֵּשׁ מִ בַּ ל יִתְ יָן אֶ נְ עִ התומ"צ בְּ

וכיו"ב.

D’où vient ce pouvoir ? Sortir de la maison d’étude, de la synagogue et de la communauté pour trier les étincelles

enfouies demande la mesirout nefech la plus entière. L’Admour Hazakène, puis longuement le Rabbi précédent,

l’expliquent à partir de l’humilité de Moché, « plus que tout homme sur la face de la terre ». Cette humilité vise

la génération des talons de Machia'h. Moché a vu, par prophétie, notre génération accomplir fièrement la Torah

et les mitsvot malgré les moqueurs. C’est alors qu’il est devenu extrêmement humble.

Et cela amène l'accomplissement de la promesse : «

Les humbles accroîtront leur joie en Hachem », «

une joie éternelle sur leur tête », la joie de la guéoula

véritable et complète. Elle vient tout particulière‐

ment par la diffusion des sources au-dehors, à la ma‐

nière de « ils sont délivrés aussitôt » et à la manière

de « Il a délivré en paix [pada bechalom] », sans au‐

cune peine. Jusqu'à ce que s'accomplisse la promesse

: « Des rois seront tes nourriciers, et leurs princesses

tes nourrices », « Et ils amèneront tous vos frères

ים בה' נָוִ פוּ עֲ יָסְ יִּעוּד וְ יּוּם הַ קִ יא לְ בִ זֶה מֵ וְ

ת חַ מְ ם, שִׂ ל רֹאשָׁ ת עוֹלָם עַ חַ מְ ה, שִׂ חָ מְ שִׂ

ד יוּחָ מְ בָּאָה בִּ ה, הַ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ הַ

ין אָלִ גְ ל נִ ן שֶׁ אוֹפֶ יָנוֹת חוּצָה, וּבְ עְ מַּ צַת הַ ע"י הֲפָ

י שׁוּם טירחא, לִ לוֹם, בְּ שָׁ ה בְּ דָ פָ ן דְּ אוֹפֶ יָּד וּבְ מִ

ם יהֶ רוֹתֵ שָׂ ךְ וְ נַיִ ים אֹמְ כִ לָ יוּ מְ הָ יִּעוּד וְ יַּם הַ קֻ יְּ ד שֶׁ עַ

ה לה' חָ נְ יכֶם גו' מִ חֵ ת כָּל אֲ יאוּ אֶ בִ הֵ , וְ ךְ יִ יקוֹתַ נִ מְ
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[…] en offrande [min'ha] à Hachem […] dans un ré‐

cipient [keli] pur […] », très bientôt, dans les der‐

niers jours de la galout, puis aussitôt, dans sa pleine

réalité, dans la guéoula véritable et complète par Ma‐

chia'h, notre juste, rapidement et de nos jours

mêmes.

גָּלוּת י הַ ימֵ שׁ, בִּ מָּ רוֹב מַ קָ הוֹר גו', בְּ י טָ לִ כְ גו' בִּ

ל פוֹעַ ימוּת בְּ לֵ שְׁ יָּד וּבִ ים, ואח"כ וּמִ רוֹנִ אַחֲ הָ

נוּ, קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ה ע"י מָ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ בַּ

שׁ. מָּ ינוּ מַ יָמֵ ה בְּ רָ הֵ מְ בִּ

Porter fièrement la Torah et les mitsvot dans chaque recoin obscur du monde amènera une joie éternelle fondée

sur le bitoul : « les humbles redoubleront de joie en Hachem ». C’est la joie de la guéoula véritable et complète.

Elle viendra surtout par la diffusion au-dehors des sources de la 'Hassidout. Elle arrivera comme une délivrance

immédiate et « en paix », sans aucun effort. Alors s’accomplira la promesse : « Des rois seront tes nourriciers ».

Les nations seront transformées pour servir Hachem et soutenir le peuple juif. Elles ramèneront les Juifs de

partout, avec le soin qu’on met à apporter une offrande dans un récipient pur. Cela doit commencer dès ces

derniers jours de la galout, puis s’accomplir pleinement avec Machia'h.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« Pada béchalom » : la vraie délivrance, c'est quand l'adversaire s'annule de lui-même, sans guerre. Le maamar en

décrit trois degrés. Aux jours de Chlomo, sa renommée attirait les nations. Dans la première période des jours de

Machia'h, la lumière divine brillera partout. Dans la seconde, la nature même du monde changera. La Torah suit

les mêmes degrés : la partie révélée, puis dimension intérieure de la Torah [pnimiyout haTorah] saisie par l'intellect,

enfin vue directement. Et tout service, même un combat, contient la mesirout néfech [don total de soi] de le niveau

le plus essentiel de l'âme [Yé'hida], qui mène à cette paix.

Dans le service d'Hachem

Dans la prière, l'âme divine doit se revêtir de l'âme animale : c'est un combat. Dans l'étude, la lumière de la Torah

trie le bien et le mal d'elle-même. Avant d'étudier, il faut se rappeler que l'étude est mesirout néfech. Il faut prier

comme un serviteur devant son maître, dans un annulation de soi [bitoul] entier. L'étude du niglé, elle aussi,

prépare à la Torah de Machia'h.

Avec soi-même

Une lutte intérieure n'est pas un échec. Selon nos Sages, même la délivrance par la guerre porte le nom de

délivrance et commence la guéoula. Chaque mitsva, même la plus simple, contient la force de la Yé'hida. Par la

kabalat ol [acceptation du joug], chaque Juif entre dans l'armée de Hachem. Il s'est déjà remis tout entier, même

avant d'avoir combattu.

Avec les autres

La guéoula de l’Admour Hazakène est venue alors qu’il récitait Tehilim, et elle fut obtenue par les prières de ses

disciples, de ses ‘hassidim et de tous ceux qui marchaient sur ses traces. Moché, si grand, s’effaçait devant la

mesirout néfech des Juifs de la dernière génération. Et la diffusion des sources au-dehors amène tout

particulièrement la guéoula, à la manière de « ils sont délivrés aussitôt » et de « Pada béchalom », sans peine.


